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Un louveteau qui représente Scouts Canada dépose une couronne
lors des cérémonies du jour du Souvenir tenues au cénotaphe du
parc Point Pleasant, à Halifax.

A Cub representing the Boys Scouts of Canada lays a wreath during
Remembrance Day ceremonies at the cenotaph in Point Pleasant
Park in Halifax.

PTE/SDT JOHANIE MAHEU

Deux anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale,
anciens membres du Hastings and Prince Edward Regiment, se
retrouvent à la cérémonie du jour du Souvenir, à Trenton.

Two Second World War veterans, former members of the Hastings
and Prince Edward Regiment, catch up at the Remembrance Day
ceremony in Trenton.

CPL IGOR LOUTSIOUK

John Franken, ancien combattant de la Seconde
Guerre mondiale, prisonnier de guerre et survivant
de l’explosion de la bombe atomique de Nagasaki,
fait un salut pendant qu’on chante l’hymne national
du Canada.

John Franken, a Second World War veteran,
prisoner of war and Nagasaki atomic bomb survivor,
salutes during the playing of “O Canada”.

CPL MICHAEL ALCARAZ



LCdr Samer Sader leads veterans and personnel in saluting CFB Esquimalt
base commander Capt(N) Marcel Hallé during Remembrance Day ceremonies
held at the Esquimalt cenotaph.

Le Capc Samer Sader, en compagnie d’anciens combattants et de
militaires, salue le Capv Marcel Hallé, commandant de la BFC Esquimalt, lors
des cérémonies du jour du Souvenir tenues au cénotaphe d’Esquimalt.
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Remembrance without borders

PTE/SDT MALCOLM BYERS

France
A very special ceremony took place in France as the
Canadian Defence team attended the funeral and burial
of Private Ralph Ferns. Pte Ferns died in the battle of
the Falaise Gap in August 1944 but his remains were
only recently found in Haut Mesnil, France.He was laid to
rest at the Bretteville-sur-Laize CanadianWar Cemetery
in Normandy.

Israel
A multi-national ceremony was held at the Ramleh
CommonwealthWar Graves Cemetery in central Israel.

Ukraine
The ceremony in Kiev was held at the Monument of
Eternal Glory by the grave of the Unknown Soldier.
Invitations were issued to all ambassadors and defence
attachés in Kiev and notification sent to schools and the
expatriate community.
The ceremony was simple but moving, opening with

prayers from leaders of different denominations followed
by readings by Canadian staff and some of their children,
and the traditional wreath-laying.

Japan
The Canadian Embassy in Tokyo held a ceremony at the
CommonwealthWar Cemetery in Hodogaya. In addition
to allied soldiers who were killed in action in the Pacific
during the Second World War, the cemetery is also the
final resting place of numerous allied prisoners of war
who died in POW camps.
CF personnel who were wounded during the Korean

War and, despite being evacuated to Japan for medical
attention, died of their wounds, are also buried in the
CommonwealthWar Cemetery.

India
In New Delhi, the British High Commission traditionally
organizes the ceremony held at the DelhiWar Cemetery,
which the Canadian Defence staff attends.
Following the ceremony, the Canadian Ambassador

and the Canadian Defence Advisor visited each of the
17 fallen Canadians interred in the cemetery to pay their
respects and place a single rose on each headstone.

In a second ceremony, Canadian Ambassador David
Preston and the Canadian Defence Advisor Colonel Jim
Petryk laid a wreath at Poznan Old Garrison Cemetery
in the Commonwealth Section, where 23 Canadian
soldiers are buried.

China
Though it is usually an outdoor parade, this year’s
ceremony in Beijing was held indoors, with readings
and wreath-layings conducted by military and mission-
based staff.
The Defence staff also reached out to the community

this year, providing poppies and donating books to several
schools, detailing the service of Japanese and Chinese
Canadians in the Canadian military.

By Lesley Craig

P osted to Canadian embassies around the
world, Canadian Defence staff observed
Remembrance Day in ways similar to yet

different from those here at home. Remembering the
fallen, often standing over their graves in Commonwealth
cemeteries, members of the CF commemorated the past
with the international community around the globe.

Poland
A ceremony was held outside the Canadian embassy in
Warsaw, as it is every year, in front of the monument
“The Rocks”. The monument, comprising two rocks—
one from Canada, one from Poland—bears commemo-
rative plaques in honour of the Canadian and Polish
soldiers who fought side by side during the Second
World War. With invitations extended to the staff of
the Canadian embassy, the British defence attaché and
members of the Australian and New Zealand embassies,
the ceremony, was simple but heartfelt, with readings
in English and Polish. The Polish Ministry of Defence
supplied a Guard of Honour and a bugler, both from the
Warsaw Garrison.

MCPL/CPLC CARRIE ROY

Joan Manuge shades her eyes for a better view of the Remembrance Day
ceremony at Sullivan's Pond in Dartmouth, N.S.

Joan Manuge regarde la cérémonie du jour du Souvenir au lac Sullivan, à
Dartmouth, en Nouvelle-Écosse.
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Par Lesley Craig

L es membres du personnel de la Défense
nationale affectés à des ambassades du Canada
de par le monde ont célébré le jour du Souvenir

dans leur pays d’accueil, de façon distincte ou similaire
aux célébrations canadiennes. Parfois devant les
tombes des cimetières du Commonwealth, les militaires
canadiens, de même que la communauté internationale,
se sont souvenus.

En Pologne
Tous les ans, une cérémonie a eu lieu à l’ambassade du
Canada à Varsovie, dehors, devant le monument « The
Rocks ». Ce dernier, formé de deux pierres, une du
Canada et l’autre de la Pologne, porte des plaques
commémoratives en l’honneur des soldats canadiens
et polonais qui ont combattu côte à côte pendant la
Seconde Guerre mondiale. Le personnel de l’ambassade
du Canada, l’attaché militaire britannique et des membres
du personnel des ambassades de l’Australie et de la
Nouvelle-Zélande ont assisté à la cérémonie simple, mais
bien sentie, au cours de laquelle on a lu des textes en
anglais et en polonais. Le ministère de la Défense de la
Pologne a fourni la garde d’honneur accompagnée d’un
joueur de clairon, tous de la garnison deVarsovie.
Lors d’une seconde cérémonie, David Preston,

ambassadeur du Canada,et le Colonel Jim Petryk, conseiller
militaire du Canada, ont déposé une couronne dans
la partie réservée au Commonwealth du cimetière Old
Garrison à Poznan, où 23 soldats canadiens sont enterrés.

En Chine
Habituellement, on organise un défilé à l’extérieur, mais
cette année, la cérémonie de Beijing a eu lieu à l’intérieur.
Des militaires ainsi que des diplomates ont lu des textes
et déposé des couronnes.
Le personnel de la Défense a également tendu la main

à la collectivité cette année en offrant des coquelicots et
des livres à de nombreuses écoles, tout en racontant en
détail la participation des Canadiens d’origine japonaise
et chinoise à l’armée canadienne.

En France
Une cérémonie très spéciale s’est déroulée en France :
l’Équipe canadienne de la Défense a assisté au service
funéraire du Soldat Ralph Ferns. Ce dernier a perdu la vie
pendant la bataille de la brèche de Falaise en août 1944,
mais ses restes n’ont été découverts que récemment à
Haut Mesnil, en France. Il a été inhumé au cimetière de
guerre canadien de Bretteville-sur-Laize, en Normandie.

En Israël
Une cérémonie multinationale a également eu lieu dans
le cimetière commémoratif du Commonwealth de
Ramleh, dans le centre d’Israël.

En Ukraine
La cérémonie à Kiev a eu lieu devant le monument à
la gloire éternelle près de la tombe du Soldat inconnu.
On a lancé une invitation à tous les ambassadeurs et aux
attachés militaires à Kiev. De plus, on a envoyé un avis
aux écoles et aux expatriés.
La cérémonie, simple mais touchante, a débuté par des

prières prononcées par des chefs de diverses confessions
et s’est poursuivie par des lectures de Canadiens et de
leurs enfants, pour se terminer par le dépôt traditionnel
de couronnes.

Au Japon
L’ambassade du Canada à Tokyo a tenu une cérémonie
dans le cimetière commémoratif du Commonwealth à
Hodogaya. Le cimetière sert de dernière demeure non
seulement aux soldats alliés tués au combat dans le
Pacifique pendant la Seconde Guerre mondiale, mais
également à un grand nombre de prisonniers de guerre
alliés qui sont morts dans des camps de prisonniers.
Les militaires des FC qui ont succombé à leurs

blessures pendant la guerre de Corée, même après avoir
été évacués au Japon pour y recevoir des soins médicaux,
sont également enterrés dans ce cimetière.

En Inde
Depuis longtemps, le haut-commissariat de la Grande-
Bretagne organise, à New Delhi, une cérémonie annuelle
dans le cimetière commémoratif du Commonwealth de
Delhi, à laquelle participe le ministère de la Défense
nationale.
Après la cérémonie, l’ambassadeur du Canada et le

conseiller militaire canadien ont rendu hommage aux
17 soldats canadiens inhumés dans le cimetière et ont
déposé une rose sur chacune des pierres tombales.

Que tous se souviennent…

Des membres du personnel de la 4e Escadre Cold Lake défilent au complexe
sportif J.J. Parr lors des cérémonies du jour du Souvenir.

4 Wing Cold Lake personnel parade in the J.J. Parr Sports Complex on
Remembrance Day.

CPL KELLY LOW

Lors des cérémonies du jour du Souvenir à Kingston, en Nouvelle-Écosse,
des membres du personnel de la 14e Escadre Greenwood, des anciens
combattants, des cadets et des civils ont déposé des couronnes en l’honneur
de ceux qui ont donné leur vie pour le Canada.

During the Remembrance Day ceremonies held in Kingston, N.S., 14 Wing
Greenwood personnel and veterans, and cadets and civilians, place wreaths
in honour of those who gave their lives in service of Canada.

CPL SHANE RUDDERHAM

Le Col Derek Joyce, commandant de la 14e Escadre, épingle un coquelicot
sur le drapeau canadien à l’église St. Mary’s, à Auburn, en Nouvelle-Écosse.

Colonel Derek Joyce, 14 Wing Commander, pins a poppy on a Canadian
flag at St. Mary’s Church in Auburn, N.S.

PTE/SDT VINCENT CARBONNEAU



Le PM 2 (retraité) George Guertin et Carol, sa femme, lors d’un dîner régimentaire tenu au mess des caporaux et des soldats au manège militaire Cartier, à Ottawa.

CPO 2 (Ret) George Guertin and his wife, Carol, attend a Junior Ranks mess dinner at Cartier Square Drill Hall in Ottawa.

Le Lgén John R. Allen, commandant du commandement central de l’armée
états-unienne, dépose son coquelicot dans un casque canadien à la fin de la

cérémonie du jour du Souvenir tenue à la base de la force aérienne MacDill, à
Tampa, en Floride. Des délégations du Commonwealth, de la France, ainsi que

des partenaires de la coalition, ont assisté à la cérémonie.

LGen John R. Allen, Commander US Central Command, deposits his poppy
in a Canadian helmet at the end of the Remembrance Day service at MacDill

Air Force Base in Tampa, Fla. The service was attended by Commonwealth
and French delegations and a number of coalition partners.
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Par Steve Fortin

J ’aime ces rencontres. Parfois, certains de mes
copains, je ne les ai pas vus depuis un an. 
Puis le jour du Souvenir approche et dès 

lors, la joie de revoir ces vieux compagnons se fait sentir.
Car, même si nous ne nous voyons plus autant qu’avant,
quand on a vécu les affres de la guerre, quand on a
partagé la douleur de laisser derrière parents et amis, 
la camaraderie qu’on développe avec ses confrères 
militaires, elle demeurera à jamais. Sans aucun doute, 
le jour du Souvenir, c’est un moment de camaraderie. » 
Ces paroles sont celles du Premier Maître de 2e classe
(retraité) George Guertin, qui a servi lors de la guerre 
de Corée et ensuite pendant plus de quinze ans dans 
la marine canadienne. Le 7 novembre dernier, lui et
quelques autres anciens combattants ont été honorés au
mess des caporaux et des soldats au manège militaire
Cartier, à Ottawa, lors d’un dîner régimentaire.
M. Guertin a l’expérience des sacrifices! Comme de

nombreux militaires, notamment des marins, de son
époque, se trouver loin des siens pendant de longues
périodes de temps était et est toujours, d’ailleurs, la
norme. Au milieu des années cinquante, pendant qu’il 
naviguait en mer à bord du NCSM Labrador, seul brise-
glace de la flotte de la marine canadienne, à quelque 
300 miles marins de la calotte glaciaire du pôle Nord, 
un fâcheux accident blessera gravement celui qui s’était
enrôlé dans la marine quelques années auparavant dans la
région d’Ottawa. On devra mener la plus importante
évacuation jamais réalisée par la Marine jusque-là afin 
de sauver M. Guertin, dont le bassin est fracturé à 
cinq endroits différents. C’est par hélicoptère qu’on
amènera le malheureux sur la terre ferme. Un Douglas
DC-3 ramènera le blessé à Mont-Joli, au Québec, d’où 
il passera par Greenwood à destination de Halifax, 
où l’attendra sa femme Carol avec son nouveau-né 
d’à peine trois mois. Toute une façon de renouer avec le
petit dernier!
En cette soirée, M. Guertin et sa femme sont radieux.

L’ancien marin n’a heureusement pas eu de séquelles de
son accident et il est très content de renouer avec
quelques anciens copains. Pour Carol Guertin, sa femme,
avec qui il a eu deux enfants, dont sont issus quatre
petits-enfants, le jour du Souvenir, c’est aussi l’occasion
de célébrer les proches des militaires : « On ne parle que
trop peu des sacrifices de ceux qui restent derrière. 
Mais, chaque militaire qui partait servir sa patrie laissait
au pays une femme qui devait, à elle seule, tenir maison. »
Avec Carol Guertin se trouve Verna Black, femme d’un

autre ancien combattant de la guerre de Corée, le
Capitaine de corvette (retraité) William « Bill » Black.
Cette mère de trois enfants et grand-mère de neuf
petits-enfants sait très bien de quoi Mme Guertin parle,
puisque son mari a servi au sein des FC pendant 35 ans,
les périodes d’absence ayant été nombreuses. « Force
des choses, mon mari était en mer à la naissance de 
ses trois enfants. Le jour du Souvenir, c’est aussi ça; c’est
l’occasion de célébrer l’abnégation et le dévouement des
familles des militaires », mentionne Verna Black. 
Si, à l’occasion du jour du Souvenir, William Black se

rappelle son propre enrôlement et son service dans les
FC, il se remémore aussi le parcours de son père, un
ancien combattant des 48 Highlanders of Canada qui a
servi sa patrie pendant la Seconde Guerre mondiale, 
en Italie notamment. Quand M. Black a pris la parole 
pendant le dîner régimentaire après avoir été présenté
aux nombreux convives, son discours a été bref. Or, 
ses dernières paroles ont fait foi du dévouement qui 
caractérise ceux qui choisissent d’être militaires : « J’ai
servi mon pays pendant plus de 35 ans, et pas un seul
jour n’ai-je regretté mon choix. »  
Un invité d’honneur, le Major-général Stuart Beare,

chef – Développement des Forces des FC depuis juin
2008, a accueilli les invités par un discours bien senti.
S’inspirant de ses nombreux déploiements, le Mgén Beare
a usé d’analogies, et d’un talent de conteur inné, afin de

Un résidant de Kentville, en Nouvelle-Écosse, dépose une couronne 
en souvenir des soldats disparus.

A resident of Kentville, N.S., lays a wreath in remembrance of fallen soldiers.

SDT/PTE VICKY LEFRANÇOIS

Pas un seul jour n’ai-je regretté…
«

laissé place à des tranchées, on pouvait voir le grouillement
d’une collectivité qui commençait à réintégrer ses terres.
Lorsqu’est tombée la nuit, ce n’était plus les éclairs de
balles qui illuminaient le ciel, mais bien l’électricité qu’on
avait remise en fonctionnement. Ce soir-là, quand je me
suis retiré, j’ai trouvé sommeil aux sons des cris d’enfants
qui tentaient de faire planer leur cerf-volant, plutôt qu’au
sifflement des balles. »
Ces paroles d’actualité ont fait le pont entre les 

sacrifices des anciens combattants de conflits passés et
ceux qui ont participé à des missions récentes, ce qui
était fort à propos étant donné que dans l’auditoire, 
on comptait des anciens combattants de la guerre de
Corée jusqu’au conflit en Afghanistan. Le Mgén Beare a
également souligné le travail qui est fait dans l’ombre 
par les militaires qui soutiennent les opérations partout
dans le monde, sans oublier de porter à l’attention les 
sacrifices tout aussi importants que consentent les
familles des militaires. 

souligner les énormes sacrifices qu’ont fait les anciens
combattants de tous conflits confondus, tout en faisant le
lien avec les mêmes efforts que déploient les membres
actuels des FC à l’étranger et au pays. 
Pendant son allocution, le Mgén Beare a notamment

évoqué les progrès qu’accomplissent les militaires 
canadiens en Afghanistan : « En tant que chef d’état-major
du Système de la doctrine et de l’instruction de la Force
terrestre, j’ai dû me rendre en sol afghan tous les six mois
pendant plus de deux ans. J’y étais à l’automne 2006, dans
le district de Panjwai, non loin de la montagne de Masum
Ghar, où travaillaient de 700 à 800 militaires canadiens
dans des conditions rudimentaires, aux abords d’une
route désertique qu’ils avaient eux-mêmes bâtie. Contre
l’ennemi, ces derniers tenaient le fort et, trop souvent,
devaient s’endormir aux bruits des tirs ennemis. Six mois
plus tard, quand j’y suis retourné, les choses avaient 
bien changé. L’Armée nationale afghane commençait à
s’améliorer; là où d’anciennes routes désertes avaient 

MAJ CRITIAN POPOVICI



LCol Donald Mulders pipes from the Vimy Ridge monument during 
the Remembrance Day ceremonies. HMCS Ville de Québec crew members 
participated the ceremonies held in France.

Le Lcol Donald Mulders, joue de la cornemuse sur le monument de Vimy 
lors des cérémonies du jour du Souvenir. Des membres de l’équipage du
NCSM Ville de Québec ont participé aux cérémonies en France.
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No regrets
By Steve Fortin

I like these gatherings. Sometimes a whole year
goes by that we don’t see one another. And 
then, as Remembrance Day approaches, the 

anticipation builds and I can’t wait to see my old friends
again. Even though we get together less often now, the
bond between us is strong because we shared the horrors
of war and the pain of leaving friends and family behind,
and those bonds will remain with us for life. Without a
doubt, Remembrance Day is a day of camaraderie.” 
These are the words of Chief Petty Officer, 2nd class

(Ret) George Guertin, who served during the Korean
War and then for more than 15 years in the Canadian
Navy. He and other veterans were honoured November 7

at a mess dinner hosted by the Junior Ranks Mess at the
Cartier Square Drill Hall in Ottawa. 
Just as many military men and women, especially

sailors, from his day, Mr. Guertin knows a thing or two
about sacrifices – being far away from his loved ones for
long periods of time was, and still is, the norm. In the 
mid-1950s, just a few years after he enlisted in the Navy,
he was serving in HMCS Labrador, the sole ice breaker in
the Canadian Navy, some 300 miles from the Arctic ice
cap. Mr. Guertin was severely injured in an accident—his
pelvis was fractured in five places—and the Navy executed
its toughest evacuation to date to save him. He was
transferred ashore by helicopter, where a Douglas DC-3
took him to Mont-Joli, Quebec. From there, he was 
transported to Greenwood and on to Halifax, where 
he was greeted by his wife, Carol, and their three-month-
old baby – what a way to get to spend time with your
new child!
At the dinner, the Guertins, who have two children and

four grandchildren, were beaming. Mr. Guertin, who has
not suffered serious lasting effects from his accident, was
very happy to connect again with old friends. For Mrs.
Guertin, Remembrance Day is the day to celebrate the
families of those who serve in the military. “There is not
enough emphasis on the sacrifices made by those who
are left behind,” she said. “Every military man who left his
country to serve overseas also left a wife who had to
take care of house and home all by herself.”
With Mrs. Guertin was Verna Black, the wife of another

Korean War veteran, Lieutenant-Commander (Ret)
William Black. The Blacks have three children and nine
grandchildren; Mrs. Black knows what Mrs. Guertin is
talking about – her husband served for 35 years, and that
means a lot of time spent apart. “Circumstances were

such that my husband was at sea when I gave birth to 
our three children,” she said. “So, Remembrance Day is
also the time for us to celebrate the selflessness and 
dedication of military families.” 
Mr. Black takes time on Remembrance Day to reflect

on his enlistment and his years of service, but he 
also remembers his father’s experiences with the 
48th Highlanders of Canada. He served his country in the
Second World War, notably in Italy. After being introduced
to the many guests at the dinner, Mr. Black spoke, and 
his final words were very characteristic of those who
choose to enlist. “I served my country for 35 years,” he
said, “and I never once regretted my decision.”  
Guest speaker Major-General Stuart Beare, Chief of

Force Development since June 2008, welcomed the
group with a speech from the heart. Drawing upon his
numerous deployments, MGen Beare, a skilled storyteller,
emphasized the enormous sacrifices made by veterans of
all conflicts, including those being made by current CF
personnel, overseas and on the home front. 
“As Chief of Staff Land Force Doctrine and Training

System, I had to go to Afghanistan every six months for
more than two years,”  MGen Beare said, speaking about
the progress being made by CF personnel in Afghanistan.
“I was there in fall 2006, in the Panjwaii District, not 
far from the Masum Ghar mountain, where between 700 
and 800 Canadian soldiers were toiling in rudimentary 
conditions, next to a desert road that they had built
themselves. They were holding the fort against the enemy
and, far too often, had to fall asleep to the sounds of
enemy fire. When I returned six months later, things had
changed a great deal. The Afghan National Army was
starting to come together and, where old desert roads
had been replaced by trenches, one could now see the
bustle of a community that was taking back its soil. When
night fell, it was no longer the gunfire that illuminated 
the sky but, rather, electric lights, as power had been 
re-established. When I retired for the night that evening,
I fell asleep not to the sound of bullets but to the sound of
children yelling as they tried to get their kites in the air.”
MGen Beare made clear the parallels between the 

sacrifices of veterans from former conflicts and those 
of the men and women who have participated in more
recent missions – appropriate, because the audience
included veterans of the Korean War and Afghanistan. 
He also drew attention to the work carried out behind
the scenes by military personnel supporting operations
all over the world, and to the equally important sacrifices
of the families of our military men and women. 

Sgt Randy Keirstead is the final recipient in a Remembrance Day passing 
of the torch ceremony that began, via video conference, in California with 
John Babcock, Canada’s sole surviving First World War veteran.

Le Sgt Randy Keirstead est le tout dernier porteur lors de la cérémonie 
de passation du flambeau du jour du Souvenir, qui a commencé par 
vidéoconférence de la Californie, avec John Babcock, dernier survivant 
des anciens combattants de la Première Guerre mondiale.

SDT/PTE JEAN‑FRANÇOIS CARPENTIER

CPL DANY VEILLETTE

“



Air Cadets serve as sentries during the Remembrance Day ceremonies 
at Memorial Gardens hockey rink in North Bay, Ont. 

Des cadets de l’Air servent de sentinelles lors des cérémonies du jour du
Souvenir à l’aréna Memorial Gardens de North Bay, en Ontario. 
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T hey’re living it now
“I run into people I haven’t seen for a year and, once we
shake hands, the conservation just keeps flowing like
we’ve never been apart.” He also enjoys meeting serving
members and sharing stories.
One serving member who is always honoured to 

have the chance to share stories with veterans is Master
Corporal Brad Rosekat, CF Support Unit (Ottawa) 
TSO Branch Ottawa. “Veterans are a reflection of what
Canada is really about. They are the backbone of our 
history and true Canadians,” he says. “They were plunged
into the ultimate darkness, so we can have the life and
freedoms we enjoy today.”
MCpl Rosekat says he has come to the realization that

he is a veteran, with deployments to places like Bosnia
and Afghanistan. After his deployment to Afghanistan, he
looked at Remembrance Day and veterans differently.
“Traditionally, everyone looks at veterans as the ones
wearing blue blazers and grey flannel pants, but I’m 
thinking, ‘Wow, it’s a whole turning over of the leaf’.  All
of a sudden, I’m a veteran of today, and I’m certainly not
the blazer-wearing guy,” he says with a laugh.
With so few of our veterans left to tell their stories,

MCpl Rosekat feels these stories need to be kept alive.
“We need to carry on their legacy,” he says. “Let’s face it;
people are starting to forget.”
MCpl Rosekat and Mr. St. Louis both feel more needs

to be done to educate people about Remembrance 
Day – and remembrance should go beyond one day.
“Freedom isn’t free,” says MCpl Rosekat. “How we live
our life is because of what happened in the past and 
what is happening currently in the world. Freedom costs. 
We have to be aware of what’s going on around us, and
to respect the veterans of the past and the present.”
“We need to make our youth aware that the military

plays a very important role in their lives today, as it did 
in the past. To keep our country the way we enjoy it …
they need to remember.” 
And Remembrance Day certainly plays an important

role in the lives of our young people today Mr. St. Louis
says. “They need to remember what we went through,”
he says, “because they’re living it now.”

PTE/SDT ROB OUELLETTE

Padre Carole Bateman reads a prayer at Du Quesnel, France, during a 
commemoration of the 90th anniversary of the First World War armistice. 
A contingent of Defence History and Heritage staff attended the event.

L’aumônier Carole Bateman lit une prière à Du Quesnel, en France, lors d’une
cérémonie soulignant le 90e anniversaire de l’armistice de la Première Guerre
mondiale. Un contingent d’employés de la Direction - Histoire et Patrimoine,
du MDN, a participé à l’activité. 

MCPL/CPLC SERGE TREMBLAY

By Cheryl MacLeod

A s he sat on the bus worrying he’d be late for 
work again, he spotted a poster exhorting 
young men to join the 25th Infantry Brigade

and go to Korea. That’s when Raymond St. Louis turned
to his friend and asked, “Where’s Korea?” Neither of
them was sure, but it didn’t matter. Mr. St. Louis got off
the bus and headed for the recruiting office to learn
more about Korea and, yes, to enlist.
That was the beginning of a military career that lasted

30 years. He joined Princess Patricia’s Canadian Light
Infantry, trained with Royal Canadian Regiment and 
was sent to Royal 22e Régiment in Valcartier before 
he headed overseas. Mr. St. Louis spent 10 years in the
infantry before becoming a vehicle technician.
Sergeant (Ret) St. Louis spent 15 months in Korea and,

after the war, did three tours in Egypt before he retired
in 1980. He says he wouldn’t change a thing about his 
military career – he has no regrets. “The good certainly
outweighs the bad … it’s a life that I would not change.”
As he and his wife of 58 years reflect on what

Remembrance Day means to them, they think back to 

the sacrifices they made – and there were many. “They 
are bittersweet memories,” says Jeannine St. Louis. 
“We remember the people that are gone, but also the 
sacrifices we made as a couple. We never take one another
for granted.” This is a piece of advice she would like to pass
on to young soldiers and their families today. In the 63 years
she and her husband have been together, she has never 
forgotten to give him a hug or a kiss when he was heading
to work, especially when she never knew where he would
be headed or when he would be home. “Sometimes, he
wouldn’t come home from work. He’d be sent away for
weeks. And I would think after he left, ‘did I give him a
kiss?’” she says with a tinkle in her eye. According to the
love of her life, she never did, and still doesn’t.
Mrs. St. Louis was five months pregnant when her 

husband headed off to war, not knowing when he would
return. With no support system to help those left behind,
she had to rely on family and friends. “When he came
back, our son was 10 months old and he didn’t know his
father,” she says. It was hard, but she learned to cope and
moved on to the next chapter of their lives.
Mr. St. Louis says the nice thing for him about

Remembrance Day is meeting up with old friends. 

Sgt (Ret) Raymond St. Louis has the honour of being Remembrance Day
parade marshal for Branch 632 of the Royal Canadian Legion in Orleans, Ont. 

À l’occasion du jour du Souvenir, le Sgt (ret.) Raymond St. Louis a l’honneur
d’agir à titre de maître de cérémonie du défilé de la filiale 632 de la Légion
royale canadienne, à Orléans, en Ontario.

CHERYL MACLEOD



Le Matc Jason Coady se recueille lors des cérémonies du jour du Souvenir 
à Beaumont-Hamel, en France. Des membres de l’équipage du 
NCSM Ville de Québec ont participé aux cérémonies qui ont eu lieu au 
monument commémoratif pour honorer 712 des 780 membres 
du First Newfoundland Regiment et du First Essex Regiment qui sont 
tombés au combat le 1er juillet 1916.

MS Jason Coady pays his respect at the Remembrance Day ceremonies 
held in Beaumont-Hamel, France. HMCS Ville de Québec crew members
participated in the ceremonies held at the monument commemorating the 
712 of 780 members of the 1st Newfoundland and 1st Essex Regiments 
who fell in action July 1, 1916.

Les drapeaux quittent la surface du Memorial Gardens à la fin des cérémonies
du jour du Souvenir à North Bay, en Ontario.

The Colours are marched out of Memorial Gardens hockey rink at the end of
the Remembrance Day ceremonies in North Bay, Ont.

Un policier de la GRC assure la vigie
lors des cérémonies du jour du
Souvenir au monument de la Croix
du Sacrifice, près du parlement de
Québec, à Québec.

A member of the RCMP stands vigil
during the Remembrance Day 
ceremonies at the Monument de la
Croix du Sacrifice, near the Quebec
legislature in the city of Québec.
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Ils en profitent maintenant
Par Cheryl MacLeod

A ssis dans l’autobus, il craignait d’arriver en 
retard au travail de nouveau lorsqu’il a
remarqué une affiche invitant les jeunes

hommes à s’engager dans la 25e Brigade de l’infanterie
pour aller en Corée. C’est à ce moment que Raymond 
St. Louis s’est tourné vers un ami et a demandé : 
« C’est où, la Corée? » Tous les deux l’ignoraient, mais
qu’importe. M. St. Louis a débarqué de l’autobus et s’est
rendu au bureau de recrutement pour en apprendre
davantage sur la Corée et oui, pour s’enrôler.
C’est ainsi qu’a commencé une carrière militaire qui 

a duré 30 ans. M. St. Louis s’est enrôlé dans le Princess
Patricia's Canadian Light Infantry, s’est entraîné avec 
le Royal Canadian Regiment, et a été affecté au 
Royal 22e Régiment de Valcartier avant de se rendre à 
l’étranger. Il a fait partie de l’infanterie pendant dix ans
avant de devenir technicien de véhicules.
Le Sergent (retraité) St. Louis a passé 15 mois en

Corée. Après la guerre, il a effectué trois périodes de
service en Égypte avant de prendre sa retraite, en 1980.
Il affirme qu’il ne changerait rien à sa carrière militaire et
qu’il n’a aucun regret. « Il y a certainement plus de bons
côtés que de mauvais. »
Après 58 ans de mariage, sa femme et lui pensent à 

ce que signifie pour eux le jour du Souvenir. Ils pensent
d’ailleurs aux nombreux sacrifices qu’ils ont dû faire. 
« Ce sont des souvenirs doux amers, affirme Jeannine 
St. Louis. Nous nous souvenons de ceux qui ne sont plus
avec nous, mais aussi des sacrifices que nous avons faits
en tant que couple. Nous ne tenons jamais l’autre pour
acquis. » C’est l’un des conseils qu’elle donne aux jeunes

soldats d’aujourd’hui et à leur famille. Durant leur 
relation de 63 ans, elle n’a jamais oublié de l’étreindre 
ou de l’embrasser lorsqu’il allait travailler, d’autant plus
qu’elle ne savait pas où il irait ou même s’il allait rentrer
à la maison. « Parfois, il ne rentrait pas. On l’envoyait 
pendant des semaines. Après son départ, je me demandais
si je l’avais bien embrassé », explique-t-elle, avec une 
étincelle dans les yeux. Et selon sa douce moitié, elle n’a
jamais oublié, et elle n’oublie toujours pas de le faire. 
Mme St. Louis était enceinte depuis cinq mois lorsque

son mari est parti à la guerre. Elle ignorait quand il
reviendrait. Comme aucun système de soutien n’existait
pour ceux qui restaient au pays, elle a dû demander l’aide
de sa famille et de ses amis. « Lorsqu’il est rentré, notre
fils avait dix mois et ne connaissait pas son père »,
affirme-t-elle. C’était un moment difficile, mais ils ont
appris à composer avec cette situation et ils sont passés
à la prochaine étape de leur vie.
M. St. Louis affirme que ce qu’il aime au sujet du jour

du Souvenir, c’est retrouver d’anciens amis. « Je rencontre
des gens que je n’ai pas vus depuis un an, et une fois 
que nous nous serrons la main, nous reprenons nos 
conversations comme si de rien n’était. » M. St. Louis
aime aussi rencontrer les militaires actuels et échanger
des anecdotes avec eux. 
Le Caporal-chef Brad Rosekat, de la Branche des OST

de l’Unité de soutien des FC d’Ottawa, est toujours
heureux de pouvoir échanger avec des anciens combat-
tants. « Ils sont le reflet parfait du Canada. Ils sont l’épine
dorsale de notre histoire et de véritables Canadiens,
affirme-t-il. Ils ont été plongés dans l’obscurité la plus
totale pour nous permettre d’avoir la vie et la liberté
dont nous jouissons aujourd’hui. »

Le Cplc Rosekat affirme qu’il s’est rendu compte qu’il
était lui-même un ancien combattant, après avoir été
déployé en Bosnie et en Afghanistan. Il voit maintenant 
différemment le jour du Souvenir et les anciens 
combattants. « En général, les gens voient les anciens 
combattants comme ceux qui portent les vestons bleus 
et les pantalons en flanelle grise. Je crois que c’est tout 
un revirement. Soudainement, je me retrouve ancien 
combattant, mais je ne suis certainement pas un homme 
à vestons! » lance-t-il en riant.
Comme tellement d’anciens combattants ne sont plus

ici pour parler de ce qu’ils ont vécu, le Cplc Rosekat
trouve qu’il faut perpétuer leurs récits. « Nous devons
garder leur mémoire vivante. Il ne faut pas se leurrer, les
gens commencent à oublier. »
Le Cplc Rosekat et M. St. Louis croient tous les deux

qu’il faut sensibiliser les gens au sujet du jour du Souvenir,
et que le souvenir ne devrait pas se limiter à une journée. 
« La liberté n’est pas gratuite », explique le Cplc Rosekat. 
« Nous vivons aujourd’hui d’une certaine façon en raison
de ce qui s’est produit par le passé et de ce qui arrive à
l’heure actuelle dans le monde. La liberté a un prix. Il nous
faut être au courant de ce qui se passe autour de nous et
respecter les anciens combattants du passé et du présent. »
« Nous devons faire comprendre aux jeunes que 

les militaires jouent un rôle important dans leur vie, 
tout comme ils l’ont fait par le passé. Pour que notre 
pays reste comme nous voulons qu’il reste, ils doivent 
se souvenir. » 
Le jour du Souvenir est certainement important pour

les jeunes d’aujourd’hui, selon M. St. Louis. « Ils doivent 
se souvenir de ce que nous avons enduré, puisqu’ils en 
profitent maintenant. »

CPL SAMANTHA CROWE

CPL MARC-ANDRÉ GAUDREAULT

CPL DANY VEILLETTE



Soldiers from 1 Field Artillery Regiment fire a 21-gun salute on Halifax’s
Citadel Hill during the Remembrance Day ceremony.

Des soldats du 1er Régiment d’artillerie de campagne tirent une salve de 
21 coups d’artillerie à la citadelle d’Halifax, lors de la cérémonie du 

jour du Souvenir.

Samuel Pollard and his mother watch the passing of the Remembrance 
Day parade in Victoria. Veterans’ association members, Navy, Air Force and
Army cadets and CF personnel from CFB Esquimalt participated in the 
parade and ceremonies. 

Samuel Pollard et sa mère observent le défilé du jour du Souvenir à Victoria.
Des membres d’associations d’anciens combattants, des cadets de la Marine,
de l’Air et de l’Armée, de même que des militaires de la BFC Esquimalt, ont
participé au défilé et aux cérémonies. 
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Un documentaire éloquent
Par Ruthanne Urquhart

L es élèves de l’école secondaire Fletcher’s Meadow
ont créé un documentaire vidéo sur les anciens
combattants, la guerre et le jour du Souvenir. 

Des anciens combattants de la région ont même 
participé au projet. 
Au fil du temps, la raison d’être du jour du Souvenir a

changé pour Seema Jawahir, qui a fait la narration hors
champ de trois courts textes. « Voir et entendre les
anciens combattants raconter leurs récits m’a touché
profondément et m’a permis de me rendre compte de
l’importance du souvenir. »
La première du documentaire a eu lieu le 6 novembre

pour les anciens combattants et le personnel du bureau
de district d’Anciens Combattants Canada (ACC) de
Brampton, de Mississauga et de Windsor. « Le DVD est
extraordinaire, déclare Melanie Casey, gestionnaire des
services administratifs du bureau. Le film a été très bien
accueilli. Certains anciens combattants avaient les larmes
aux yeux, et ils étaient tous très fiers des élèves. Nous le
sommes tous d’ailleurs. »
Les activités de l’école Fletcher’s Meadow permettent

souvent un apprentissage jumelé. Des élèves de divers
groupes ont donc participé au projet, dont ceux de
théâtre, de musique, d’art et de marketing. 
« Je n’avais ni vu, ni entendu les présentations de 

mes pairs, mentionne Renuka Boochoon, qui a étudié la 
contribution des femmes à l’effort de guerre. J’en ai eu
les larmes aux yeux pendant la présentation. Les paroles
m’ont permis de me rendre compte du privilège que j’ai
de jouir d’autant de liberté et d’avoir pu me trouver dans
la même salle que ces héros. »
Les élèves ont étudié et confirmé des renseignements

historiques, ont recueilli des photographies et des
séquences vidéo, ont fait de la narration hors champ, 
ont enregistré une piste sonore, ont produit des affiches
et bien plus encore. 
« J’ai joué un peu de trombone et j’ai offert ma voix,

déclare Gideon Boateng, élève. Le projet m’a permis de
parler à des anciens combattants. Je n’avais jamais rencon-
tré quelqu’un qui a participé aux guerres mondiales. »
Le documentaire nous rappelle que le jour du Souvenir

vise à saluer les contributions et les sacrifices de tous 
les anciens combattants. « Je remarque que le jour du
Souvenir sert aussi à remercier les hommes et les
femmes qui combattent aujourd’hui même pour nous ou
pour d’autres, pour que nous puissions vivre dans un
monde meilleur », mentionne Ilapreet Toor, qui a écrit un
texte dont elle a fait la narration avec un ami. 

Dans le cadre du projet, les élèves, les enseignants et 
le personnel de l’école ont dressé une liste des membres
de leur famille qui ont pris part aux guerres, et, le jour 
du Souvenir, on a lu la liste en lieu d’appel nominal.

Tritisha Pitters, qui a écrit un poème intitulé 
« I Remember » (Je me souviens), a appris à mieux 
connaître la vie d’un des membres de sa famille. « Si j’ai
bien compris, mon grand-oncle était pilote, pendant la
Seconde Guerre mondiale, je pense. Le projet m’a permis
de me souvenir des sacrifices que les gens ont faits pour
moi ainsi que du parcours de mon grand-oncle. »
Tous ceux et toutes celles qui ont participé à la création

du documentaire s’entendent sur une chose : les anciens
combattants ont contribué à améliorer le monde, ce
qu’ils font encore en racontant leurs récits de guerre.
Kelsey Bell, qui a travaillé à la narration hors champ, a
rencontré des anciens combattants pour la première fois
de sa vie. « Je n’oublierai jamais leurs histoires. »
Tim Miller, conseiller pédagogique principal du projet,

n’hésite pas à dire que le mérite revient aux élèves. 
« Ils ont fait le travail. Ils ont demandé les opinions 
d’anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale.
Le groupe de musique, le marketing, etc., beaucoup 
d’efforts, de réflexion et de travail ont été investis dans la
réalisation de ce projet. »

Students recreate history, honour veterans
By Ruthanne Urquhart

S tudents from Fletcher's Meadow Secondary
School created a video documentary about 
veterans, war and remembrance, and involved

local veterans in the project. 
Along the way, the meaning of Remembrance Day

changed for Seema Jawahir, who did voice-overs for 
three mini-stories. “Seeing the veterans and hearing 
their stories made it more real to me and more valuable
to remember.”
The documentary premiered November 6 for veterans

and staff at the Brampton/Mississauga/Windsor district
office of Veterans Affairs Canada (VAC). “The DVD is 
phenomenal,” says Melanie Casey, manager of adminis-
trative services at the office. “The showing was great.
Some of the veterans were in tears, and they were all so
proud of the students. We’re all proud of them.”
Fletcher's Meadow activities often have a cross-

curricula focus, so students from various departments
were involved – drama, music, art, marketing and more. 

“I hadn’t seen or heard any performances by my
peers,” said Renuka Boochoon, who researched how
women contributed to the war effort. “That’s what
brought me to tears during the presentation. The words
made me realize how privileged I am to have so much
freedom, and that those same heroes were sitting in the
same room with me.”
Students researched and confirmed historical informa-

tion, gathered stills and film footage, did voice-overs, laid
down a soundtrack, created posters and more. 
“I contributed a bit of music, on the trombone, and 

some voice work,” said student Gideon Boateng. “What I
enjoyed about the project was being able to talk to the 
veterans, because I never really met a person who actually 
participated in the World Wars.”
The documentary reminds everyone that Remembrance

Day is about acknowledging the contributions and sacrifices
of all veterans. “Now I realize,” says Ilapreet Toor, who, 
with a friend, wrote and performed a voice-over, “that
[Remembrance Day] is also thanking all of the men and
women who are fighting at this very second for us or 

others, so that they, too, can live in a much better world.”
As part of the project, students, faculty and staff at the

school compiled a list of all the members of their families
who have fought in wars, and the list was read as a roll call
on Remembrance Day.  Tritisha Pitters, who wrote a poem
entitled “I Remember”, gained insight into the life of a 
family member. “From my understanding, my great uncle
was a pilot – I think in World War 2. This project helped me
to remember the sacrifices people made for me, and my
great uncle’s journey.”
Everyone involved agrees on one thing – our veterans

made a difference when they served, and are still making a
difference by sharing their stories. Kelsey Bell, who worked
on the voice-overs, met and talked with veterans for the
first time.  “Hearing their stories was something that will
stay with me for a long time.”
Tim Miller, the project’s primary faculty advisor, gives

credit where it’s due. “The students did the work. They
involved Second World War veterans for their input. The
music department, marketing – there’s a lot of heart,
thought and hard work in this.”

CPL CHRIS WARD

MCPL/CPLC LANCE WADE



Cpl George Philpott, a supply technician with the National Support Element,
stands vigil at the Canadian fallen soldiers’ memorial during the Remembrance
Day ceremony at Kandahar Airfield, Afghanistan. 

Pendant la cérémonie du jour du Souvenir tenue à l’aérodrome de Kandahar,
en Afghanistan, le Cpl George Philpott, technicien en approvisionnement de
l’Élément de soutien national, veille au monument commémoratif des soldats
canadiens tombés au combat. 

Members of 888 Wing, Royal Canadian Legion, form up at the Remembrance
Day ceremony in Courtenay, B.C.   

Des membres de la 888e Escadre et de la Légion royale canadienne 
se placent en vue de la cérémonie du jour du Souvenir à Courtenay, en
Colombie-Britannique. 

LS Albert Blackie rings HMCS Montréal’s ship’s bell as a list of names of HMC
Ships lost in the Second World War is read aloud during the Remembrance
Day ceremony held on Montréal’s flight deck. 

Pendant la cérémonie du jour du Souvenir qui a eu lieu sur le pont d’envol du
NCSM Montréal, le Mat 1 Albert Blackie sonne la cloche du navire durant la
lecture de la liste de noms des NCSM perdus durant la Seconde Guerre mondiale. 

MS Christine Thompson stands vigil during the Remembrance Day ceremony
at the cenotaph in the Kandahar provincial reconstruction team compound.

La Matc Christine Thompson veille, lors de la cérémonie du 
jour du Souvenir, au cénotaphe dans l’enceinte de l’Équipe provinciale 

de reconstruction, à Kandahar.
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CPL DAVID CRIBB PTE/SDT LINDSAY GRIMSTER

PTE/SDT LINDSAY GRIMSTER

MCPL/CPLC ROBERT BOTTRILL

In Bosnia-Herzegovina, Col Ian Smith (left), LCol Yves St-Pierre, Superintendent
Brian Donley and WComd George Cowie salute after laying wreaths on behalf
of the Canadian and UK contingents during a Remembrance Day ceremony
held at The Memorial Gardens, Camp Butmir, Sarajevo.

En Bosnie-Herzégovine, le Col Ian Smith (à gauche), le Lcol Yves St-Pierre, 
le Surintendant Brian Donley et le Cmdt Ere George Cowie sont au 
garde-à-vous après avoir déposé des couronnes au nom des contingents
canadien et britannique lors d’une cérémonie du jour du Souvenir au 
Memorial Gardens du camp Butmir, à Sarajevo.

MCPL/CPLC KARL MCKAY

JENNIFER SIMMONDS



Winnipeg Remembrance Day ceremonies, held in the Winnipeg Convention
Centre, attracted a capacity crowd of 5 000.

La cérémonie du jour du Souvenir à Winnipeg, au centre des congrès de
Winnipeg, a fait salle comble. Cinq mille personnes y ont assisté.

Wreaths representing Canada and Afghanistan are readied to be laid at the
Canadian fallen soldiers’ memorial during Remembrance Day ceremony in the
Task Force Kandahar compound at Kandahar Airfield, Afghanistan.

Ci-contre, des couronnes représentant le Canada et l’Afghanistan qu’on
déposera bientôt au monument commémoratif pour les soldats canadiens
tombés au combat. Elles serviront lors de la cérémonie du jour du Souvenir
qui aura lieu dans l’enceinte de la Force opérationnelle de Kandahar, 
à l’aérodrome de Kandahar, en Afghanistan.
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CPL COLIN AITKEN

MCPL/CPLC KARL MCKAY

Maj Brian Greenwood, Director of the Canadian Forces Central Band, conducts during Remembrance Day ceremonies at the National War Memorial in Ottawa. 

Le Maj Brian Greenwood, directeur de la Musique centrale des Forces canadiennes, dirige l’orchestre lors des cérémonies du jour du Souvenir tenues au
Monument commémoratif de guerre du Canada, à Ottawa. 

MCPL/CPLC DAVID MCCORD

HMCS Montréal captain Cdr Jeff Zwick (right) and ship’s coxswain 
CPO 1 Mike Feltham observe a moment of silence during the Remembrance
Day ceremony on the ship’s flight deck.

Le Capf Jeff Zwick (à droite), capitaine du NCSM Montréal, et le PM 1 
Mike Feltham, capitaine d’armes du navire, se recueillent en silence lors de 
la cérémonie du jour du Souvenir tenue sur le pont d’envol du navire. 

CPL PETER REED

A seven-evening vigil paid tribute to the 68 000 Canadian soldiers who died during the First World War. During Veterans’ Week, their names were projected on
municipal buildings, cathedrals and monuments throughout Canada. 

La vigile à l’échelle du Canada, qui a duré sept soirs, a rendu hommage aux 68 000 soldats canadiens qui ont perdu la vie pendant la Première Guerre 
mondiale. Durant la Semaine des anciens combattants, leurs noms ont été projetés sur des bâtiments municipaux, sur des cathédrales et sur des monuments
un peu partout au Canada. 

SGT SERGE GOUIN



Un hommage aux
anciens combattants à

l’échelle du pays

COURTESY OF ONEOFFCREATIONS/OFFERTE PAR ONEOFFCREATIONS
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Le Maître de 2e classe Francklin, récemment arrivé dans l’unité, se tient aux côtés
du M 2 Bordeaux lors du défilé mensuel de division à une école navale. Tous les 
deux regardent le Ltv Peakman, leur commandant de section, s’avancer pour
recevoir un prix.
« Félicitations! » lance le commandant de l’école à ce dernier tout en lui 

remettant le prix du commandant Bravo Zulu. « Votre refonte novatrice de la 
simulation de ravitaillement en mer rendra l’entraînement plus sûr et plus réaliste.
Elle permettra à l’école d’épargner beaucoup de temps en entraînement! »
« Eh bien! » grommelle le M 2 Bordeaux. « Le voilà qui refait le coup! »
Un peu plus tard, au moment du café, Francklin aborde Bordeaux.
« Comment ça va, Rollie? De toute évidence, tu ne célèbres pas la remise du 

prix Bravo Zulu à notre commandant de section! Je dirais même que t’as l’air un 
peu contrarié. »
« T’es pas au courant? » s’étonne le M 2 Bordeaux. « Peakman n’a rien à voir avec

le nouveau concept d’entraînement à l’aide du simulateur. C’est un de vos gars, 
le Matelot-chef Waters, qui a fait tout le travail. Tout ce que Peakman a fait, c’est 
s’en attribuer le mérite et recevoir le prix. C’est pas la première fois qu’il fait ça!
Tout le monde est au courant, sauf le commandant. »
Par la suite, Francklin pose quelques questions à des gens et découvre que les

allégations de Bordeaux sont fondées. Le Matc Waters, jeune maître d’équipage
créatif et intelligent, a travaillé à la refonte du simulateur depuis qu’il s’est joint à 
l’unité il y a trois ans. Lors d’un entraînement, il avait été témoin d’un accident qui
aurait pu causer des blessures très graves.
Le M 2 Francklin réfléchit à la situation : le Matc Water devrait être récompensé

de son travail. J’ai entendu dire que le commandant est un officier d’une équité
scrupuleuse, mais je sais également qu’il tient à ce qu’on respecte strictement le 
système divisionnaire. Cependant, j’ai peu confiance dans l’impartialité de mon 
officier divisionnaire, le Ltv Peakman. 
En tant qu’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la Défense, que

diriez-vous à ces personnes? Qui, selon vous, a raison et qui a tort? 
Envoyez vos remarques à la Direction du Programme d’éthique de la Défense, à

ethics-ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez conserver l’anonymat.
Elles seront publiées, avec un commentaire du PÉD, dans le site Web du PÉD. 
Nous acceptons des suggestions de scénarios éthiques fondés sur vos expériences

personnelles. Vous pouvez les envoyer à ethics-ethique@forces.gc.ca.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
À chacun son mérite

Petty Officer, 2nd Class Francklin, fairly new to the unit, stands beside PO 2 Bordeaux
on parade during monthly divisions at a Navy school. Both watch as their section 
officer commanding, Lieutenant(N) Peakman, is called forward to accept an award.
“Congratulations,” says the school commandant, presenting him the Commandant’s

Bravo Zulu Award. “Your innovative redesign of the RAS trainer will make training
safer and more realistic, and will save the school significant training time!”  
“Hmmph,” mutters PO 2 Bordeaux. “There he goes again!”  
Later, at coffee, PO 2 Francklin approaches PO 2 Bordeaux. 
“What’s up, Rollie? You’re not celebrating, and you seemed unhappy with the BZ

being awarded to the section OC.” 
“You mean you didn’t know?” PO 2 Bordeaux asks. “Peakman had nothing to do

with redesigning the RAS trainer. It was all the work of your guy, Master Seaman
Waters. The sum total of Peakman’s contribution was to take the credit and get 
the award – something he’s well known for around these parts! Everybody but the
commandant knows it.” 
PO 2 Francklin later asks around and finds out that PO 2 Bordeaux’s allegation is

completely accurate. MS Waters, a creative and intelligent young boatswain, had been
working on redesigning the trainer since joining the unit three years ago, when he 
witnessed a training accident that could have caused very serious injuries. 
PO 2 Francklin considers his situation: MS Waters should get credit for his work. 

I’ve been told the commandant is a scrupulously fair officer, but I also know he insists on the
strict use of the divisional system. And I have little faith in the impartiality of my divisional 
officer, Lt(N) Peakman….
As an observer adopting a Defence ethics point of view, what advice would you

give these people?  
Send your comments to the Directorate Defence Ethics Programme at 

ethics-ethique@forces.gc.ca and indicate if you want your name withheld. Your 
feedback and a DEP commentary will be published on the DEP website. 
Suggestions for ethical scenarios based on your experiences are welcome and can

be sent to ethics-ethique@forces.gc.ca. 

Ethically, what would you do?
Credit where credit is due 

Canada’s 
cross-country vigil

Major Chris McKenna (left), Executive
Assistant to the Assistant Chief of the Air
Staff in Ottawa, LCol Claude Fournier, 
35 Canadian Brigade Group Chief of Staff
in the city of Québec, and PO 1 Paul
Walsh, Training Standards Chief at Fleet
Diving Unit (Atlantic) in Shearwater, 
N.S., are reviewed by Her Majesty Queen
Elizabeth II, accompanied by James
Wright, Canada’s High Commissioner in
London, UK.
The three CF personnel were in

London’s Trafalgar Square November 4
for the launch of a seven-evening cross-
Canada vigil during which the names of
Canada’s fallen from the First World War
were projected on war memorials and
civic buildings in various locations, from
east to west,  across Canada.

“A name walks back from Europe and
walks across the country and then it 
disappears, as if we pull them back,” said
Toronto actor and theatre director R. H.
Thomson, who co-created the project
with lighting designer Martin Conboy. 
The event began in Trafalgar Square, Mr.
Thompson said, because many Canadian
personnel would have passed through
there on leave or on their way to or
from the front lines in mainland Europe.
The locations for the vigil were 

Halifax (St. Paul’s Anglican Church),
Fredericton (Alumni Hall, University 
of New Brunswick), Ottawa (National
War Memorial), Toronto (Nathan Phillips
Square), Regina (Saskatchewan legislature)
and Edmonton (Alberta legislature).
Visit www.1914-1918.ca/vigil.aspx.

Sa Majesté la Reine Elizabeth II, accompa-
gnée de James Wright, haut-commissaire
du Canada à Londres (Royaume-Uni),
passe en revue le Major Chris McKenna
(à gauche), chef de cabinet du chef d'état-
major adjoint de la Force aérienne à
Ottawa, le Lcol Claude Fournier, chef 
d’état-major du 35e Groupe-brigade du
Canada (Québec), et le M 1 Paul Walsh,
chef des Normes d’instruction de l’Unité
de plongée de la Flotte (Atlantique) à
Shearwater (Nouvelle-Écosse).
Le 4 novembre, les trois militaires

étaient à Trafalgar Square, à Londres, 
à l’occasion du lancement d’une vigile 
pancanadienne qui a duré sept soirées, au
cours desquelles les noms des soldats
canadiens morts pendant la Première
Guerre mondiale étaient projetés sur des
monuments de guerre et des bâtiments
municipaux à divers endroits, d’un bout à
l’autre du Canada. 

« Un nom revient de l’Europe, fait le
tour du pays et, ensuite, il disparaît, comme
si on le retirait », explique R. H. Thomson,
comédien et directeur de théâtre de
Toronto, qui a créé le projet avec le 
concepteur d’éclairage Martin Conboy. 
Il explique que la tournée a commencé 
à Trafalgar Square, car un grand nombre 
de Canadiens sont passés par là soit en 
permission, soit pour revenir des champs
de bataille européens ou pour s’y rendre.
Les projections ont eu lieu à Halifax

(église anglicane St. Paul), à Fredericton
(Alumni Hall, Université du Nouveau-
Brunswick), à Ottawa (Monument 
commémoratif de guerre du Canada), à
Toronto (place Nathan Phillips), à Regina
(Assemblée législative de la Saskatchewan)
et à Edmonton (Assemblée législative de
l’Alberta).
Pour en savoir plus, rendez-vous au

www.1914-1918.ca/vigil.aspx.



A special ceremony
marked the official 

opening of the Naval
Museum of Alberta as

part of The Military
Museums complex 

in Calgary.

Une cérémonie spéciale
marque l’ouverture

officielle du Musée naval
de l’Alberta, qui fait

maintenant partie du
complexe des Musées

militaires de Calgary. 
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Navy’s national archives preserved in Calgary
By Darlene Blakeley

The Naval Museum of Alberta (NMA) was
officially re-commissioned as part of The
Military Museums complex during a special
ceremony in Calgary October 16. At the
same time, it was announced that a new
national naval documentation archive
would be established within the NMA.
The Military Museums, formerly called

the Museum of the Regiments, used to
host museums featuring the history of
four regiments based in the region, but, as
the largest tri-service museum in Western
Canada and the second largest military
museum in Canada next to the National
War Museum in Ottawa, it now also
includes Air Force, Navy and University of
Calgary components.  
The NMA was originally opened in

1988 at the stone frigate HMCS Tecumseh
to accommodate naval aircraft that 
survived the Tecumseh fire in 1981. The
museum quickly grew into the largest
Canadian naval museum in the country.
There are four other Navy museums in
the CF, in Halifax, the city of Québec,
Winnipeg and Esquimalt. Together, they
make up the Navy Museum of Canada.
Over the years, the NMA has accumulated
priceless naval artefacts from around 
the world.
“The NMA has the most complete 

collection of major ship weapons systems
in the Naval Museum of Canada,” 
says Lieutenant-Commander Graeme

Arbuckle, Navy Heritage Officer, “as well
as being home to the Ken Macpherson
photo collection and the John Burgess
Library. Additionally, it will soon be home
to the Naval Documentation Preservation
and Research Centre, as well as the Major
Artefact Rehabilitation Centre – both of
which will serve the entire Naval Museum
of Canada.”
He adds that the naval archives will be

held at the NMA because it has the most
modern facility and can provide a significant
amount of secure, climate-controlled 
storage and work space for the centre.

Les archives nationales de la Marine à Calgary
Par Darlene Blakeley

Le Musée naval de l’Alberta a été officiel -
lement annexé au complexe des Musées 
militaires de Calgary lors d’une cérémonie
spéciale tenue à Calgary, le 16 octobre. 
On a profité de l’occasion pour annoncer
l’établissement d’un nouveau fonds
d’archives national de la Marine au Musée
naval de l’Alberta.  

Le complexe des Musées militaires de
Calgary, anciennement appelé le Musée
des régiments, comprenait au départ 
des collections portant sur l’histoire de 
quatre régiments de la région. Toutefois, 
à titre de plus grand musée interarmées
de l’Ouest du Canada et du deuxième
musée militaire en importance au Canada,
après le Musée canadien de la guerre 
à Ottawa, le complexe des Musées 
militaires de Calgary compte maintenant
des collections de la Force aérienne et 
de la Marine, en plus de la collection de
l’Université de Calgary. 
Le Musée naval de l’Alberta a ouvert

ses portes en 1988, à la frégate de pierre
NCSM Tecumseh. Il exposait alors un
appareil des forces aéronavales qui avait
survécu à l’incendie du Tecumseh en 1981.
Rapidement, le musée s’est agrandi pour
devenir le plus important musée naval au
pays. Les FC disposent de quatre autres
musées navals, soit à Halifax, à Québec, à
Winnipeg et à Esquimalt. Ensemble, ces
établissements composent le Musée naval

du Canada. Au fil des ans, le Musée naval
de l’Alberta a accumulé des objets liés à
l’histoire navale provenant d’un peu
partout dans le monde et qui sont d’une
valeur inestimable.
« Le Musée naval de l’Alberta possède

la plus grande collection d’armes navales
du Musée naval du Canada », déclare le
Capitaine de corvette Graeme Arbuckle,
chargé du patrimoine de la Marine. « Par
ailleurs, il contient la collection de photos
Ken Macpherson et la bibliothèque John
Burgess. De plus, il accueillera bientôt le
centre de conservation et de recherche 
lié aux documents navals, ainsi que le 
centre de restauration d’objets importants; 
ceux-ci offriront des services à l’ensemble
du Musée naval du Canada. » 
Le Capc Arbuckle ajoute qu’on 

déménagera les archives navales au Musée
naval de l’Alberta, puisqu’il s’agit d’un 
établissement moderne offrant beaucoup
d’espace d’entreposage dans un milieu 
sûr et climatisé. De plus, le Musée naval 
de l’Alberta comprend un grand espace 
de travail pour le centre de conservation 
et de recherche et une salle où 
les chercheurs peuvent consulter les 
documents et étudier. 
« L’objectif est non seulement de

préserver des documents originaux, mais

de les numériser et de les rendre 
accessibles à des chercheurs partout dans
le monde par l’intermédiaire du site Web
du Patrimoine de la Marine canadienne »,
explique le Capc Arbuckle.
Les archives comprendront des 

documents personnels, des dossiers, des
photographies, ainsi que tout autre 
document pouvant contribuer à une
meilleure compréhension de l’histoire
navale canadienne. 
Le Capitaine de vaisseau honoraire 

Bill Wilson a joué un rôle de premier 
plan dans l’annexion du Musée naval 
de l’Alberta aux Musées militaires de
Calgary. « Ce projet d’agrandissement, 
qui permet au Musée naval de l’Alberta
de passer de 929 mètres carrés d’espace
d’exposition à près de 1 858 mètres 
carrés, a commencé il y a plus de huit ans.
Il aura coûté environ dix millions de 
dollars à la collectivité navale de Calgary
et à la collectivité militaire nationale »,
déclare le Capv honoraire Wilson. « J’y
aurai moi-même laissé plus d’un cheveu,
mais le musée en vaudra la peine! »
Le complexe des Musées militaires fait

l’objet d’un agrandissement d’une valeur
de 26,4 millions de dollars. La nouvelle
partie devrait être ouverte au public au
printemps prochain.

PHOTOS: AMEER SHAIKH PHOTOGRAPHY

There is also an area where researchers
can review documents and study. 
“The purpose of the centre is not only

to preserve primary documents, but to
digitize them and make them available 
to researchers anywhere in the world via
the Naval Heritage website,” says LCdr
Arbuckle.
The archives will contain personal

papers, records, photographs and any
other material that contributes to a 
better understanding of Canadian naval
and maritime history.
Honorary Navy Captain Bill Wilson

played a pivotal role in the move of 
the NMA to The Military Museums. “This
expansion project, which takes the 
Naval Museum from 10 000 square feet 
[929 square metres] of display space to
almost 20 000 [1 858], has taken over eight
years to bring to this stage and will have
cost the Calgary naval and military com-
munity somewhere around $10 million,”
he explains. “It has also cost me quite of bit
of hair, but it has been worth the stress!”
The Military Museums facility has been

undergoing a $26.4-million expansion and
is expected to be fully open next spring.

HCapt(N) Bill Wilson played a pivotal role in the move of
the Naval Museum of Alberta to The Military Museums.

Le Capv honoraire Bill Wilson a joué un rôle de premier
plan dans l’annexion du Musée naval de l’Alberta aux
Musées militaires. 
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Algonquin gets a makeover
By Shelley Lipke

ESQUIMALT, B.C. — HMCS Algonquin, commissioned in
1973, has had a makeover. For nearly eight months, 
ship repair workers performed the first phase of a refit
on the ship in Victoria Shipyards’ drydock. Gas turbine
and diesel generators, new boilers, a new refrigeration 
system, fresh paint and new propeller blades are among
the many upgrades.
Commander Hugh Fitzpatrick signed the papers

October 21 to have the ship returned to military hands.
The destroyer was tugged across Esquimalt harbour to
the dockyard for phase two of the refit work, to be 
performed by Fleet Maintenance Facility. 
Internal and external network capabilities will be

upgraded to allow crew members to communicate with
more ships at a higher level of security, and allow larger
volumes of information to be circulated faster and more
securely within the ship.
Algonquin is also in the process of having the Navigational

Data Distribution System installed and will be the first
Canadian warship to receive this, allowing it to route

information on a ship’s position, speed, heading and pitch. 
“This modern design will greatly aid in the smooth

flow of navigational information throughout the ship,”
said Lieutenant(Navy) Simon Nadeau, combat officer
aboard Algonquin.
Some of the ship’s equipment is being serviced 

and refurbished in Europe, including the antennas and 
directors. “We are the last ship to have this refurbishment
and this will enable Algonquin to utilize our sensors 
and fire control systems well into the next decade,”
Lt(N) Nadeau said. 
New fittings for the self-contained breathing apparatus

(SCBA) system will replace the outdated Chemox fire-
fighting units, giving sailors a more sophisticated system to
use in the event of a fire. The ship’s high-pressure air system
will be amended to accommodate SCBA bottle-fitting 
stations with portable compressors at the section bases.
The crew and officers in Algonquin are ramping up for

the ship’s return. All work is expected to be completed 
by March 2009, after which the ship’s company will 
perform sea trials to ensure all mechanical systems are
working properly.

L’Algonquin fait peau neuve
Par Shelley Lipke

ESQUIMALT (Colombie-Britannique) — Le NCSM
Algonquin, mis en service en 1973, se refait une beauté.
Depuis presque huit mois, les réparateurs sont à pied
d’œuvre dans le cadre de la première phase du carénage
du navire aux installations en cale sèche de Victoria
Shipyards. Parmi les nombreuses améliorations figurent
une turbine à gaz et des groupes électrogènes diesel, 
un nouveau système frigorifique, une nouvelle couche de
peinture et de nouvelles hélices.
Le 21 octobre, le Capitaine de frégate Hugh Fitzpatrick

a signé les documents rendant le navire aux militaires. 
Le destroyer a été remorqué dans le port d’Esquimalt
jusqu’à l’arsenal maritime en vue de la deuxième phase
des travaux de carénage, qui doivent être réalisés dans
l’installation de maintenance de la flotte. 
On améliorera la capacité des réseaux internes et

externes pour permettre aux membres d’équipage de
communiquer avec plus de navires à un niveau de sécurité

plus élevé, et permettre de diffuser une plus grande 
quantité d’information plus rapidement et de manière
plus sûre à l’intérieur du navire.
Afin que le navire puisse acheminer des renseignements

sur la position, la vitesse, le cap et le tangage du navire, le
système de transmission des données de navigation est
également en passe d’être installé sur l’Algonquin, qui sera
le premier navire de combat canadien à en être doté. 
« Cette configuration moderne contribuera grande-

ment à la communication de l’information sur la navigation
partout dans le navire », a déclaré le Lieutenant de vaisseau
Simon Nadeau, officier de combat à bord de l’Algonquin.
Certains des équipements du navire sont réparés et

remis en état en Europe, notamment les antennes et les
télépointeurs. « L’Algonquin est le dernier navire à jouir de
cette remise en état. Ces travaux lui permettront d’utiliser
ses capteurs et ses systèmes de conduite de tir jusque
dans la prochaine décennie », a précisé le Ltv Nadeau. 
De nouveaux accessoires pour l'appareil respiratoire

autonome remplaceront le matériel de lutte contre 

l’incendie Chemox, devenu obsolète, dotant ainsi les
marins d’équipement de pompier moderne. On modifiera
le circuit d’air à haute pression du navire afin de munir 
les postes de rangement des bouteilles de l’appareil 
respiratoire autonome de compresseurs portatifs aux
bases de sections.
Les matelots et les officiers à bord de l’Algonquin se

préparent au retour du navire. Tous les travaux devraient
être terminés d’ici à mars 2009, après quoi l’équipage
effectuera des essais en mer pour s’assurer du bon 
fonctionnement de tous les systèmes mécaniques.

SHELLEY LIPKE

Tugboats ease HMCS Algonquin toward the dockyard in Esquimalt 
after phase one of her refit at Victoria Shipyards.

Des remorqueurs tirent doucement le NCSM Algonquin vers l’arsenal
maritime d’Esquimalt, après la première phase de son carénage effectué
aux installations de Victoria Shipyards.

SHELLEY LIPKE

Improving combat readiness
During a workup drill, navigators on the bridge of HMCS Regina check the ship’s 
heading while dressed in anti-flash gear for protection against explosions. Regina, along
with HMC Ships Winnipeg, Whitehorse and Yellowknife, conducted a variety of exercises
designed to improve combat readiness while en route to a task group exercise off the
coast of southern California. The exercise, which runs until late November, is designed
to work up a carrier strike group that can be deployed worldwide.

Une meilleure préparation au combat
Pendant la croisière d’endurance du NCSM Regina, des navigateurs vêtus de 
combinaisons anti-éclair, qui servent de protection contre les explosions, vérifient le
cap du navire. Le Regina, en compagnie des NCSM Winnipeg, Whitehorse et Yellowknife,
a mené divers exercices conçus pour améliorer la préparation au combat de son
équipage, tout en se rendant au sud de la côte californienne, où il a participé à un
exercice de groupe opérationnel. Celui-ci, qui se poursuit jusqu’à la fin du mois de
novembre, est conçu pour préparer une force d’attaque aéronavale pouvant être
déployée partout dans le monde.
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Spotlight on 3 Wing Bagotville
By OCdt Roxane Auclair

Since 1942, fighter aircraft from 3 Wing Bagotville have
been criss-crossing the Saguenay skies and watching over
the region, but the mission of the Alouettes extends far
beyond the area’s boundaries. As the only francophone
Air Force wing and as an element of NORAD, 3 Wing is
responsible for the control and defence of the air space
of the entire northeastern portion of North America. 
In addition to its NORAD mandate, the fighter force

from Bagotville helps civilian police organizations stop
the smuggling of illegal substances into Canada. Bagotville
alternates with 4 Wing Cold Lake in keeping a squadron
on alert, ready to serve as a rapid air reinforcement 
force to NATO. Where necessary, the Alouettes of 
425 Tactical Fighter Squadron carry out contingency 
missions, both domestic and international. To meet all
these responsibilities, 425 Squadron trains in Canada and
elsewhere in the world. 
The wing is structured like a 3-D puzzle; each

squadron or section represents an important piece
essential to the performance of the Wing’s mission.
439 Squadron, known as Tiger Squadron, offers 

combat support. At the controls of their CH-146 Griffon 
helicopters, the Tigers help military aircraft crews and
Canadians in difficult situations. Each year, they perform
about 50 helicopter search and rescue missions.
The staff of 3 Air Maintenance Squadron guarantees

that the aircraft flown by the Alouettes and Tigers are
flight-worthy. Maintenance services are shared among 
different sections: mechanical support, structural sup-
port, avionics support, photography and weapons, and
aircraft repair. This proud and highly skilled team also
delivers services as needed to the regional cadet corps. 
12 Radar Squadron is another key player in Bagotville’s

structure. At home, it provides the radar coverage 
necessary to control Bagotville’s airspace. The squadron

also has operational status and is capable of deploying
anywhere in the world to provide aircraft control and
assigned air surveillance. 
The most recent addition to the wing, the Bagotville

detachment of 10 Field Technical Training Squadron, is
responsible for training aviation technicians in first-
line maintenance on CF-18s. It plans to offer roughly 
100 technicians a year their first training on weapons and
survival equipment. The detachment will also offer a host
of second-line maintenance courses on Hornet fighters.

The surveillance conducted by the Alouettes and the
aid provided the Tigers would not be possible without the
support provided by other wing divisions. Operations,
logistics and administrative divisions, the Air Reserve
Flight, 25 Health Services Centre, the dental detachment
team and the Personal Support Program staff all do
tremendous work on a regular basis. 
With these pieces in place, the Bagotville puzzle is a

complete picture of a dedicated wing that fulfills its Air
Force mandate through hard work and collaboration.

Pleins feux sur la 3e Escadre Bagotville
Par l’Élof Roxane Auclair

Depuis 1942, les chasseurs de la 3e Escadre Bagotville 
sillonnent le ciel du Saguenay et veillent sur la région.
Toutefois, la mission des Alouettes dépasse largement ces
frontières régionales. Seule escadre francophone de la
Force aérienne et élément du NORAD, la 3e Escadre
assure la surveillance et la défense de l’espace aérien de
toute la portion nord-est de l’Amérique du Nord. 
En plus de son mandat en vertu du NORAD, la force

de chasse de Bagotville collabore avec des organisations
policières civiles afin de faire échec à la contrebande 
de substances illégales au pays. La 3e Escadre Bagotville
assure aussi, en alternance avec la 4e Escadre Cold 
Lake, en Alberta, le maintien d’un escadron en état
d’alerte, prêt à assumer sans préavis le rôle de force de 
renfort aérien rapide pour l’OTAN. Les Alouettes du 
425e Escadron d’appui tactique (425 ETAC) remplissent
aussi, à l’occasion, des missions de contingence, au pays 
et à l’étranger. Pour pouvoir s’acquitter de toutes ces
responsabilités, le 425 ETAC s’exerce tout au long de
l’année au Canada et ailleurs dans le monde.
La 3e Escadre Bagotville ressemble à un immense

casse-tête 3D : chaque escadron ou section constitue
une pièce importante et essentielle à l’accomplissement
de la mission de l’unité.
Pour leur part, les Tigres du 439e Escadron de soutien

au combat, aux commandes de leurs hélicoptères 
CH-146 Griffon, viennent en aide au personnel de tout
appareil militaire en détresse, ainsi qu’à la population
canadienne en général. Tous les ans, ils effectuent une
cinquantaine d’opérations de recherche et de sauvetage.
Quant au personnel du 3e Escadron de mainte-

nance (Air), il veille quotidiennement à ce que les aéronefs
dont se servent les Alouettes et les Tigres soient en 
excellent état. De nombreuses sections effectuent les
travaux d’entretien. Elles s’occupent du soutien mécanique,
du soutien en structure, du soutien en avionique, de la 
photographie et de l’armement, ainsi que de la réparation
d’aéronefs. Cette équipe très compétente et fière offre
aussi ses services au besoin aux corps de cadets régionaux.  
Le 12e Escadron de radar (12 ER) est un autre élément

d’importance à la 3e Escadre. En garnison, il assure la 
surveillance radar nécessaire au contrôle de l’espace
aérien de Bagotville. De plus, le 12 ER a la capacité 
de participer à des opérations partout dans le monde. 

Au cours d’un déploiement, l’unité assure le contrôle
d’aéronefs et une surveillance aérienne précise. 
Le détachement Bagotville du 10e Escadron d’instruction

technique appliquée, ajout récent à l’escadre, se charge
de former les techniciens en aéronautique sur l’entretien
de première ligne portant sur les CF-18. Il prévoit offrir à
une centaine de techniciens par année leur première 
formation sur l’armement et l’équipement de survie. Le
détachement donnera aussi une multitude d’autres cours
d’entretien de deuxième ligne sur les chasseurs Hornet.
Sans le soutien des autres divisions de l’escadre qui,

souvent, travaillent dans l’ombre, la surveillance menée
par les Alouettes et le secours apporté par les Tigres
seraient impossibles. Les divisions des opérations, de la
logistique, de l'administration ainsi que l’escadrille de
Réserve aérienne, le 25e Centre de services de santé, 
le détachement de services de dentisterie et ceux qui
font partie des programmes de soutien au personnel,
tous accomplissent un travail de taille quotidiennement. 
Voilà qui complète le portrait de la 3e Escadre Bagotville,

une unité dont les membres dévoués s’affairent à remplir 
la mission que leur a confiée la Force aérienne grâce à un
travail acharné et à la collaboration. 

3 WING IMAGERY/SERVICE DE PHOTOGRAPHIE DE LA 3E ESCADRE

Four CF-18 aircraft from 3 Wing Bagotville fly in formation during the 
celebration of the city of Québec’s 400th birthday.

Quatre chasseurs CF-18 de la 3e Escadre Bagotville volent en formation
pendant les célébrations du 400e anniversaire de Québec.
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People at Work
Captain Julie Callacott, an Air Force officer at 3 Wing Bagotville, was awarded the
Chief of the Land Staff Commendation recently for work she did as an assisting 
officer to an injured Army soldier. Capt Callacott had been on the same tour as the
injured soldier during Afghanistan Roto 2 in 2006.  The commendation is awarded 
for acts that are outstanding and reflect favourably on Land Forces Command, the
Canadian Forces and the Department of National Defence, as well as for acts 
which are not adequately recognized through the Personnel Evaluation Report and
which do not qualify for a National Award.

Nos gens au travail
La Capitaine Julie Callacott, de la 3e Escadre Bagotville, a récemment reçu la Mention
élogieuse du chef d’état-major de l’Armée de terre en raison de l’aide qu’elle a
apportée à un soldat blessé de la Force terrestre. La Capt Callacott effectuait 
sa période de service en même temps que le soldat blessé pendant la roto 2, en
Afghanistan, en 2006. La mention élogieuse vise à saluer des gestes extraordinaires qui
rejaillissent avantageusement sur le commandement des Forces terrestres, les Forces
canadiennes et le ministère de la Défense nationale. Elle souligne aussi les actes qui
passent souvent inaperçus dans les rapports d’évaluation du personnel et qui ne
répondent pas aux critères d’admissibilité pour l’obtention d’un prix national.

Honouring a heroic unit 
By 2Lt Lisa Evong

The clean, sharp movements of 425
Squadron displayed during a parade at 3
Wing Bagotville revealed the delight its
members were feeling at receiving the
battle honour KOSOVO.
After being awarded the honour last

year, together with the 441 Squadron at 
4 Wing Cold Lake, for participating in 
the 1999 air campaign over Kosovo, the
squadron officially accepted the battle hon-
our October 23 during a special ceremony.
Lieutenant-General Angus Watt, Chief

of the Air Staff, and the Lieutenant
Governor of Quebec, the Honourable
Pierre Duchesne, were special guests.
LGen Watt stressed the value of recog-

nizing combat effort, saying it’s important
to honour professionalism, dedication,
sacrifice and commitment. “[Recognition]

allows us to bear the burdens of military
life a bit easier,” he said.
The squadron’s dedication is demon-

strated by its long hours and demanding
schedule. The busy training schedule 
prepares the squadron for operations
such as the Kosovo air strikes.  

After the parade, the veteran pilots
shared their experiences.  They said that
although the Kosovo mission involved
danger, it was a gratifying experience to
finally do what they’d been trained to do.  
425 Squadron has a long history of

demonstrating bravery and extraordinary

Rendre hommage à une unité héroïque 
Par la Slt Lisa Evong

Les déplacements précis et fermes du 
425e Escadron, exécutés pendant une
parade tenue à la 3e Escadre Bagotville,
témoignaient de toute la joie provoquée
par l’inscription du Kosovo au drapeau 
de l’unité.
Après avoir reçu l’inscription au 

drapeau l’an dernier, en compagnie du
441e Escadron de la 4e Escadre Cold
Lake, en raison de sa participation à la
campagne aérienne de 1999 au Kosovo,

l’escadron a accepté officiellement les
honneurs de guerre, le 23 octobre, à 
l’occasion d’une cérémonie spéciale. 
Le Lieutenant-général Angus Watt, 

chef d’état-major de la Force aérienne, et 
Pierre Duchesne, lieutenant gouverneur du
Québec, ont été invités pour l’occasion.
Le Lgén Watt a insisté sur l’importance

de saluer les efforts de combat, ajoutant
qu’il est important d’honorer le 
professionnalisme, le dévouement, le 
désintéressement et l’engagement des 
militaires. « La reconnaissance allège un

3 WING IMAGERY/SERVICE DE PHOTOGRAPHIE DE LA 3E ESCADRE

Capt Julie Callacott, of 3 Wing Bagotville, receives the Chief of the Land Staff Commendation from 
Chief of the Air Staff LGen Angus Watt. 

La Capt Julie Callacott, de la 3e Escadre Bagotville, reçoit la mention élogieuse du chef d’état-major 
de l’Armée de terre des mains du Lgén Angus Watt, chef d’état-major de la Force aérienne.

peu le fardeau de la vie militaire », 
a-t-il déclaré.
Le dévouement des membres de

l’escadron se traduit par de longues
heures attribuables à un emploi du temps
chargé. L’horaire d’instruction intense 
prépare l’escadron aux opérations comme
les missions aériennes au Kosovo.   
Après la parade, les pilotes à l’honneur

ont parlé de leur expérience. Ils ont 
mentionné que bien que la mission au
Kosovo était dangereuse, elle s’est révélée
une expérience gratifiante puisqu’ils 

ont enfin eu l’occasion d’accomplir les 
missions pour lesquelles ils s’étaient
entraînés. 
Depuis longtemps, le 425e Escadron se

distingue en faisant preuve de bravoure et
en déployant des efforts extraordinaires
au combat. Il a d’ailleurs reçu les 
inscriptions au drapeau suivantes : Manche
et mer du Nord (1942-1943), Bastion
Europe (1942-1944), France et Allemagne
(1944-1945), Biscaye (1942-1943), 
Sicile (1943), Italie (1943), Berlin (1944) 
et Normandie (1944).

PTE/SDT EVE RICHARDSON-CLAISSE

The Lieutenant Governor of Quebec, the Honourable
Pierre Duchesne, reviews 425 Squadron members 

at 3 Wing Bagotville prior to the start of the 
battle honours parade. 

Pierre Duchesne, lieutenant gouverneur du Québec,
passe en revue des membres du 425e Escadron à la 

3e Escadre Bagotville, avant le début du défilé 
marquant l’inscription au drapeau. 

effort in combat, having been awarded
other battle honours including the English
Channel and North Sea (1942-1943),
Fortress Europe (1942-1944), France and
Germany (1944-1945), Biscay (1942-1943),
Sicily (1943), Italy (1943), Berlin (1944)
and Normandy (1944).



Guerre mondiale et une photo en noir et
blanc du médaillé. On avait laissé les
objets au commerce le 14 décembre
1995 afin qu’ils soient encadrés. L’inconnu
devait reprendre ses possessions peu de
temps après, soit le 20 décembre, mais ne
l’a jamais fait. 
Pendant des années, le propriétaire du

magasin a cherché à retrouver la personne
en question. Les employés ont même
emporté les médailles encadrées lorsqu’on
a dû déménager l’atelier.
« Nous avons remis les médailles au

Cplc Young dans l’espoir que les militaires
puissent contribuer aux recherches, étant
donné que Markiw Imports a fermé ses
portes », a dit Mme Robertson. 
De retour à la base, le Cplc Young 

a informé son supérieur, le Capitaine
Steve Lowery, commandant du LEPND 
à Edmonton, de ce qu’on venait de lui 
donner. « Ces médailles appartiennent à
quelqu’un, et nous souhaitons les rendre 
à leur propriétaire légitime », a dit le 
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Owner of Second World War medals sought

By Sgt Dan Milburn

EDMONTON, Alberta — Master
Corporal Larry Young, of CFB Edmonton,
had no idea what he was getting into
when he walked into Folkgraphics Frames
in Edmonton recently. The long-standing
wholesale and framing business specializes
in custom work for thousands of clients.
MCpl Young, who works for the Service

Person Holding List (SPHL), was there 
to pick up his unit’s monthly order of 
frames for departing members when
store operations manager Heather
Robertson asked for his help. 

Mystery surfaces
In 1995, the shop was engaged by Markiw
Imports Inc. to build a custom shadow
box for six Second World War medals
and a black-and-white photo of the 
person believed to be the recipient. 

The items were dropped
off December 14, 1995, for framing and
were to be picked up December 20 – but
they never were.  
The store searched for the owner of

these medals for years. Staff even took
the framed medals with them when the
shop moved. 
“We handed the medals over to MCpl

Young,” Ms. Robertson says, “to see if the
military could help in the search since
Markiw Imports Inc. has gone out of 
business.” 
Upon his return to the base, MCpl

Young informed Captain Steve Lowery,
SPHL Edmonton commanding officer, of
what he had just received. “Someone is
missing these medals and we want to 
get them back to their rightful owner,”
says Capt Lowery. “We are hoping that 
by getting the word out, someone will 
come forward.” 

If the picture looks at
all familiar or you think you might know
who owns the medals, please contact Capt
Steve Lowery at Lowery.JS@forces.gc.ca.

The medals
The six medals in the case are:
The War Medal 1939-45, awarded to 

all full-time personnel of the armed forces
and merchant marines serving a minimum
28 days between September 3, 1939 and
September 2, 1945;
The Canadian Volunteer Service Medal,

granted to persons of any rank in the
Army, Navy or Air Force of Canada who
voluntarily served on Active Service and
honourably completed eighteen months
(540 days) total voluntary service from
September 3, 1939 to March 1, 1947;
The Defence Medal, awarded to

Canadians for six months service in
Britain between September 3, 1939 

and May 8, 1945;
The France and Germany Star, awarded

for one day or more of service in France,
Belgium, Holland or Germany between
June 6, 1944 (D-Day) and May 8, 1945;
The Italy Star; awarded for one day

operational service in Sicily or Italy
between June 11, 1943 and May 8, 1945;
and
The 1939-45 Star, awarded for six

months service on active operations 
for Army and Navy, and two months for
active aircrew, between September 2,
1939 and May 8, 1945 (Europe) or
September 2, 1945 (Pacific).

À qui appartiennent ces médailles de 
la Seconde Guerre mondiale?

Par le Sgt Dan Milburn

EDMONTON (Alberta) – Le Caporal-chef
Larry Young, de la BFC Edmonton, n’avait
aucune idée de ce qui l’attendait lorsqu’il
est entré dans la boutique Folkgraphics
Frames, à Edmonton. Grossiste et
encadreur de longue date, le commerce se
spécialise dans l’encadrement sur mesure
pour des milliers de clients.
Le Cplc Young, qui travaille à la Liste

des effectifs du personnel non disponible
(LEPND), s’y était rendu pour aller
chercher la commande mensuelle de
cadres destinés aux militaires qui quittent
les FC lorsque Heather Robertson,
gérante du magasin, lui a demandé 
son aide.

Un mystère 
En 1995, Markiw Imports Inc. a sous-
traité à Folkgraphics Frames la construc-
tion d’une boîte-cadre sur mesure devant 
contenir six médailles de la Seconde

Capt Steve Lowery. « Nous espérons que
le fait d’en parler incitera quelqu’un à 
se manifester. » 
Si vous croyez connaître la personne sur

la photo ou le propriétaire des médailles
veuillez communiquer avec le Capv Steve
Lowery, à Lowery.JS@forces.gc.ca.

Les médailles
Les six médailles contenues dans le coffret
sont les suivantes :
- La Médaille de la guerre de 1939-

1945, décernée à un membre à plein
temps des Forces armées et de la Marine
marchande ayant servi au moins 28 jours
pendant la période du 3 septembre 1939
au 2 septembre 1945;
- La Médaille canadienne du volontaire,

décernée à des personnes de tout grade
de l’Armée de terre, de la Marine ou de
l’Aviation du Canada qui ont été en 
service actif volontaire et qui ont reçu une
libération honorable après un total de dix-
huit mois (540 jours) pendant la période

du 3 septembre 1939 au 1er mars 1947;
- La Médaille de la Défense, décernée

aux Canadiens qui ont servi pendant 
six mois en Grande-Bretagne pendant 
la période du 3 septembre 1939 au 
8 mai 1945;
- L’Étoile France-Allemagne, décernée

aux militaires ayant une journée ou plus
de service en France, en Belgique, 
aux Pays-Bas ou en Allemagne pendant 
la période du 6 juin 1944 (jour J) au 
8 mai 1945;
- L’Étoile d’Italie, décernée aux 

militaires ayant une journée de service
opérationnel en Sicile ou en Italie pendant
la période du 11 juin 1943 au 8 mai 1945;
- L’Étoile de 1939-1945, décernée aux

militaires ayant servi six mois lors
d'opérations dans le cas de l’Armée de
terre et de la Marine ou deux mois dans
le cas des aviateurs pendant la période 
du 2 septembre 1939 au 8 mai 1945 (en
Europe) ou au 2 septembre 1945 (dans 
le Pacifique).

These framed Second World War medals with a photo 
of a soldier were left behind at Folkgraphics Frames in
Edmonton in 1995. 

Les médailles de la Seconde Guerre mondiale et la 
photo ci-dessus ont été laissées à Folkgraphics Frames
en 1995. 



Two workers remove loose poppies from the sheets. 
Those that have not been cut properly are removed by hand.

Deux travailleurs retirent les coquelicots découpés des feuilles de
polyéthylène. Ceux qui n’ont pas été bien taillés sont enlevés à la main.
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The symbol of sacrifice
By Sgt Robert Comeau

TORONTO — The annual Poppy Campaign is The Royal
Canadian Legion’s major source of funding. 
The campaign is initiated and organized by volunteers,

mainly members of the Legion. The money raised 
annually—more than $8 million—is used in the geo-
graphical areas were it is collected. 
Every year, millions of poppies are distributed to

Canadians of all ages in tribute to the more than 117 000
Canadians who gave their lives in the service of Canada. 

“The poppy is a symbol of sacrifice,” says Peter
Underhill, Director of Supply for the Dominion Command
of The Royal Canadian Legion in Ottawa. “I am very proud
to be part of this project and it is very meaningful to us,
especially the sacrifice made by the Canadian Forces 
today. Eventually, they will become the future veterans of
our country.”
The campaign funds activities such as assistance to needy

veterans and their dependents, the purchase of medical
equipment for the children and grandchildren of veterans,
and the purchase of construction and maintenance facilities. 

How poppies are made
“The poppy is the most nationally and internationally 
recognized symbol of Remembrance,” says Geoffrey
Booth, the President of Dominion Regalia Limited, the
Toronto-based firm which manufactures poppies for
Remembrance Day. 
Only three employees are required to produce as

many as 20 millions poppies per year at Dominion
Regalia.    
The process begins with rolls of flocked polyethylene

that are vacuum-pressed on a form. The larger sheets 
are then cut into smaller segments of 220 poppies. An
employee then places as many as five sheets at a time on
a special dye cutter that passes through a press which
cuts the individual poppies. 

Volunteers assemble poppies
The poppies are then removed from the dye cutter and
shipped to the 1594 Legion branches across Canada.  
Volunteers in the Legion branches assemble the black

center, the pins and the poppies. It has been a long 
tradition for volunteers to put this last personal touch on
this symbol of sacrifice.
The mission of the Legion is “to serve veterans and

their dependants, to promote Remembrance, and to act
in the service of Canada and its communities.”

Le symbole du sacrifice
Par le Sgt Robert Comeau

TORONTO (Ontario) – La campagne annuelle du
coquelicot est la plus importante source de financement
de la Légion royale canadienne. 
La campagne est lancée et organisée par des bénévoles,

principalement des membres de la Légion. On dépense
les sommes recueillies tous les ans, soit plus de huit 
millions de dollars, dans les régions où on les amasse.
Tous les ans, on distribue des millions de coquelicots

aux Canadiens de tous âges en hommage à plus de 
117 000 Canadiens qui ont donné leur vie pour leur pays. 
« Le coquelicot symbolise le sacrifice », déclare 

Peter Underhill, directeur des Approvisionnements de la 
direction nationale de la Légion royale canadienne, à
Ottawa. « Je suis très fier de participer à cette campagne,
qui revêt une grande importance pour nous, particulière-
ment à la lumière des sacrifices que font les militaires
canadiens aujourd’hui. Ces soldats deviendront les
anciens combattants de demain. »
La campagne permet de financer des activités visant

notamment à soutenir les anciens combattants dans le
besoin et les personnes à leur charge, à acheter de
l’équipement médical destiné aux enfants et aux petits-
enfants des anciens combattants, à acheter ainsi qu’à 
construire et à entretenir des installations.

La fabrication des coquelicots
« Le coquelicot est le symbole du souvenir le plus célèbre
au pays et dans le monde », déclare Geoffrey Booth, 

président de Dominion Regalia Limited, l’entreprise de
Toronto qui fabrique les coquelicots du jour du Souvenir. 
Seuls trois employés de Dominion Regalia s’occupent

de fabriquer vingt millions de coquelicots par année.    
Le processus de fabrication commence par le pressage

sous vide de rouleaux de polyéthylène floqué sur un
moule. Les grandes feuilles sont ensuite débitées en plus
petites parties de 220 coquelicots. Un employé place
alors jusqu’à cinq de ces feuilles à la fois sur un emporte-
pièce spécial qui, une fois pressé, découpe les coquelicots. 

Des bénévoles assemblent les coquelicots
On retire ensuite les coquelicots de l’emporte-pièce 
et on les expédie aux 1 594 filiales de la Légion partout
au Canada.  
Les bénévoles des filiales de la Légion assemblent le

centre noir, l’épinglette et la corolle des coquelicots.
C’est une tradition de longue date pour les bénévoles
que de mettre cette dernière touche à ce symbole 
du sacrifice.
La mission de la Légion est de « servir les 

anciens combattants et les personnes à leur charge, de 
promouvoir le souvenir et d’être au service du Canada
et de ses collectivités ».

PHOTOS: SGT ROBERT COMEAU

The former machine used by Dominion Regalia Ltd to cut the poppies is 
on the left and rolls of flocked polyethylene are on the right. 

L’appareil qu’utilisait Dominion Regalia Ltd pour découper les coquelicots 
se trouve à la gauche, tandis qu’à la droite, on voit des rouleaux de
polyéthylène floqué. 
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Intensive training at battle school
By Pte Elizabeth Tremblay-Lewicki

Every fall, the battalions of the Royal 22e Régiment set up
their battle schools, which comprise a series of activities
aimed at maintaining the operational capabilities of their
military men and women. 
This year, the 1st Battalion’s battle school runs from

October 27 to November 28. The training program 
of increasing intensity is a combination of courses and 
exercises in which soldiers train individually and as a group. 
At the end of November, during the last complete

exercise, named MONTAGNE EXIGEANTE and designed
to assess soldiers’ competencies with regard to 
dismounted operations in a platoon, infantry soldiers will
have the opportunity to use their knowhow, according 
to their ranks.
In addition to giving personnel the opportunity to

develop skills and competencies, the battle school
enables them to meet the individual battle task standard

and the battle task standard, both of which they must
pass every year. In order to attain and maintain the 
necessary individual training level, every soldier has to
participate in a series of firing range exercises, some at
night, using precision weapons such as the C7 rifle, the
C6 and C9 machine guns, grenades, the 9-mm handgun
and the 12-gauge shotgun. 
Not all infanteers have had the chance to participate in

battle school. Assisted by their more experienced 
colleagues, soldiers review the technical aspects of their
trade and prepare for combat operations. Together, they
strive to establish a well-trained team ready to tackle 
any eventuality.
1st Battalion personnel will go to Fort Bliss, Texas, in

January 2009, where they will participate in collective
training exercise RÉFLEXE AGUERRI. This will give the
unit the opportunity to meet operations and battalion
operational standards in preparation for its next 
deployment in Afghanistan.

L'école de bataille, un entraînement intensif
Par la Slt Elizabeth Tremblay-Lewicki

Tous les ans, à l’automne, chacun des bataillons du Royal
22e Régiment crée son « école de bataille », qui regroupe
une série d’activités ayant pour but de maintenir les
capacités opérationnelles des militaires. 
Cet automne, l’école de bataille du 1er Bataillon a été

répartie sur une période de 5 semaines, soit du 27 octo-
bre au 28 novembre 2008. Ce programme d’entraîne-
ment d’intensité croissante est un amalgame de cours et 
d’exercices qui amène les soldats à s’entraîner sur le plan
individuel et collectif. 
À la fin de novembre, durant un dernier exercice 

complet, soit MONTAGNE EXIGEANTE, qui servira 

à évaluer leurs compétences en ce qui a trait aux 
opérations à pied dans un contexte de peloton, les 
fantassins mettront en pratique leur savoir-faire selon
leur grade respectif.
En plus de permettre de développer les aptitudes et

les champs de compétences de chacun, l’école de bataille
permet aux soldats de satisfaire aux normes individuelles
d’aptitude au combat, ainsi qu’aux normes d’aptitude au
combat, chose qu’ils doivent faire tous les ans. En effet,
afin d’atteindre ou de maintenir le niveau d’entraînement
individuel nécessaire, tout soldat doit effectuer une 
série d’exercices aux champs de tir, certains durant la
nuit, maniant des armes précises, soit le fusil C7, les
mitrailleuses C6 et C9, la grenade, le pistolet de 9 mm 

SHELLEY LIPKE

Let’s roll!
Team H.M. Rat Pack members Rob Uhrig (left), CPO 2 Cheryl Bush, WO Pauline
Giese, Alex M. Lewis and LCdr Tanya Koester raised more than $2 500 during
their October 17 SPIN bike ride for diabetes.
The Juvenile Diabetes Research Foundation’s Ride for Diabetes Research is a

unique fundraising event during which each member of a five-person team rides a
stationary bike for eight minutes over the course of 40 minutes, with teams riding
at one-hour intervals.

À vélo!
Les membres de l’équipe H.M. Rat Pack, soit Rob Uhrig (à gauche), la PM 2 Cheryl
Bush, l’Adj Pauline Giese, Alex M. Lewis et la Capc Tanya Koester, ont amassé plus
de 2 500 $ lors de la course à vélo d’exercice pour le diabète, qui a eu lieu le 
17 octobre.
« Roulons pour la recherche sur le diabète », de la Fondation de la recherche

sur le diabète juvénile, est une activité de financement spéciale. Chacun des 
membres d’une équipe de cinq personnes pédale sur un vélo d’exercice pendant
huit minutes sur une période de 40 minutes, après quoi l’équipe profite d’un repos
d’une heure avant de recommencer.

Pendant l'école de bataille, un soldat s'exerce à lancer des grenades.  

During the battle school, a soldier trains in launching grenades.

et le fusil de calibre 12.
Bien que certains fantassins aient l’expérience de 

l’école de bataille, d’autres n’y ont encore jamais 
participé. Les soldats, soutenus par leurs collègues plus
expérimentés, passent en revue les aspects techniques du
métier de fantassin et se préparent aux opérations de
combat. Ensemble, ils travaillent à créer une équipe bien
formée qui soit prête à affronter toute éventualité.
En janvier 2009, le 1er Bataillon se rendra à Fort Bliss,

au Texas, où il participera à un exercice rassembleur,
RÉFLEXE AGUERRI. Celui-ci permettra à l’unité de 
satisfaire aux normes concernant les opérations de 
compagnie et de bataillon, en préparation pour son
prochain déploiement en Afghanistan.

Des fusées éclairantes illuminent le ciel. Les tireurs, situés à 300 mètres,
disposent d'environ une minute pour atteindre leur cible avant que l'obscurité
ne retombe.

Flares light up the sky, giving shooters 300 metres out about one minute to
lock on their targets before visibility is again obscured.
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World-class jumpers set team record
By Sheryl Farrar

Two CF Search and Rescue Technicians
(SAR Techs) and a former member of the
Army parachute demonstration team the
SkyHawks travelled to the Netherlands 
in September to strut their stuff high in
the sky.
The 13th Fédération Aéronautique

Internationale (FAI) World Canopy
Formation Parachuting Championships,
held this year in Teuge, Netherlands, is 
the Olympic Games of parachuting. For
demonstrators Master Corporal Eric
Dinn, from 413 Transport and Rescue
Squadron at 14 Wing Greenwood, and
Sergeant Lee Bibby, from 8 Wing Trenton’s
424 (T&R) Sqn, and cameraman Major
(Ret) John Scott, former SkyHawks officer
commanding, competing in Teuge was 
the heart-pounding culmination of a 
long journey.
“The first practice jump at the compe-

tition was like the first jump I had ever
done,” Sgt Bibby says. “My stomach was in
a knot, adrenaline was pumping through
my veins, anxiety about the outcome 
of the jump…. Controlling all of these
issues was difficult. If you have ever been 
a competitor, you’ll know just what I’m 
talking about. If you can control these
pressures, it takes you to the next level of
experience and confidence.”
They named their team “ParaRescue”

in recognition of their CF training and 
the support they have received. “We are 
100 percent military-built,” MCpl Dinn
says, “starting with basic para, military
freefall, then on to the SkyHawks!
They placed second last year at 

the Canadian National Parachuting
Championships, earning themselves their

first chance on the world stage, in Teuge.
There, ParaRescue pitted its skills against
19 teams from 12 countries.
The team competed in the parachuting

discipline called “two-way sequential”.
Once the first jumper leaves the aircraft
at 6 000 ft (1 830 metres) above ground
level—sometimes higher, depending on
the altitude of the clouds—the jumpers
have just 30 seconds to dock their
parachutes together. When
they’ve accomplished that,
they have 60 seconds to
score as many points as
possible by performing
different formations in a
specific order. When the
team is back on the ground,
video of the jump is reviewed
by a panel of international
judges.
ParaRescue finished 13th

overall, setting a team record of
11 points during the second round. “We
were going so fast, I was just hoping we
were completing the correct sequence,”
says Sgt Bibby. “The team’s goal was 
to average seven points throughout the
competition, which was met and passed.”

Improving SAR Tech training
How does competing in this type of high-
performance, high-profile event improve
the SAR Tech trade? 
SAR Techs are trained in what are

called the “big four” disciplines – medical,
mountaineering, diving and parachuting.
SAR Techs usually excel in one of these
four areas. 
Each discipline requires SAR Techs 

to put in hundreds of training and 
practice hours annually to maintain their 

competencies and improve their skills.
These hours come in small- and large-
scale exercises, from jump camps for
parachuting to national SAR exercises. 
Participating in any of these areas 

at the international level, including 

studying how a large-scale competition is 
organized and executed, how to adapt to
and integrate new equipment quickly and
efficiently,  and how to better train CF
SAR Techs, is invaluable. 
The technical information ParaRescue

brought back from the international 
competition can be applied to improve
safety and skill training in SAR Tech 
parachuting, where jumps are often 
performed in confined areas and under
hazardous conditions. As well, the team
came back with big-picture information. 
In general, for example, the Europeans 
use Cessna Grand Caravans for static-line
military parachuting, an extremely cost-
effective practice that could take some
pressure, cost-wise and flying-hours-wise,
off our Hercules aircraft. 
The FAI championships are a civilian

sporting event run by volunteers from the
local military forces and the local area. 

The team trains as often as possible. The spectacular
views are a bonus.

L’équipe s’exerce le plus souvent possible, la vue
imprenable rendant l’entraînement plus agréable.

Par Sheryl Farrar

Deux techniciens en recherche et en  
sauvetage (Tech SAR) des FC et un ancien
membre des SkyHawks, équipe de 
spectacles de parachutisme de l’Armée 
de terre, se sont rendus aux Pays-Bas 
en septembre pour montrer de quoi ils
sont capables dans le ciel.
Le 13e Championnat mondial de 

parachutisme et de figures groupées de la
Fédération Aéronautique Internationale
(FAI) avait lieu cette année à Teuge, 
aux Pays-Bas. C’est en quelque sorte les
olympiques du parachutisme. Pour le
Caporal-chef Eric Dinn, du 413e Escadron
de transport et de sauvetage de la 
14e Escadre Greenwood, le Sergent Lee
Bibby, du 424e Escadron de transport et 
de sauvetage de la 8e Escadre Trenton, et 
le Major (retraité) John Scott, caméraman
et ancien commandant des SkyHawks, 
la compétition à Teuge était le summum 
palpitant d’un long cheminement.
« Le premier saut d’échauffement à la

compétition m’a fait penser à mon tout
premier saut, révèle le Sgt Bibby. J’avais
des papillons dans l’estomac, j’avais une
poussée d’adrénaline et j’étais inquiet au
sujet du déroulement du saut. C’était 
difficile de maîtriser toutes ces réactions.

Ceux qui participent à des compétitions
savent de quoi je parle. En parvenant à
maîtriser ces pressions, vous acquérez
beaucoup d’expérience et de confiance. »
Les parachutistes ont nommé leur

équipe « ParaRescue », en reconnaissance
de la formation et de l’appui dont ils ont
joui dans les FC. « Nous sommes une
équipe militaire à part entière, passant de
l’instruction de parachutisme de base au
saut en chute libre militaire, puis aux
SkyHawks! » déclare le Cplc Dinn.
L’an dernier, l’équipe s’est classée 

deuxième au Championnat national 
canadien de parachutisme, ce qui lui a
permis de participer à la compétition
internationale à Teuge. Là, elle s’est
mesurée à 19 équipes de douze pays.
L’équipe a participé à l’épreuve de 

formation séquentielle à deux personnes.
Le premier parachutiste quitte l’appareil 
à 1 830 mètres dans les airs, parfois plus
haut, selon l’altitude des nuages. Or, 
les parachutistes n’ont que 30 secondes 
pour apponter leurs parachutes ensemble.
Ensuite, ils disposent de 60 secondes pour
marquer autant de points que possible en
effectuant différentes formations dans 
un ordre précis. Lorsque l’équipe atterrit,
un groupe de juges de divers pays analyse
une vidéo du saut.

ParaRescue s’est
classée treizième, et
elle a obtenu un nombre
record de onze points durant la
deuxième partie. « Nous descendions
tellement rapidement que j’avais peur que
nous ne réussissions pas la séquence 
correctement », explique le Sgt Bibby. 
« Notre objectif était d’obtenir une
moyenne de sept points tout au long de 
la compétition. Nous avons certainement
dépassé cet objectif. »

Améliorer l’instruction des Tech SAR
De quelle façon ce type de compétition
très connue visant le rendement
supérieur permet-il d’améliorer le groupe
professionnel des Tech SAR? 
Les Tech SAR sont formés dans ce que

l’on appelle les quatre grandes disciplines,
soit les techniques médicales, l’alpinisme,
la plongée et le parachutisme. Les Tech
SAR excellent habituellement dans l’une
de ces quatre disciplines. 
Chaque discipline nécessite que les

Tech SAR investissent des centaines
d’heures d’entraînement tous les ans
pour maintenir leurs compétences et 
les améliorer. Ces heures prennent la
forme d’exercices de petite et de grande 
envergure, de périodes d’entraînement au

saut en parachute et
d’exercices nationaux

de SAR. 
La pratique de ces disciplines

au niveau international est très utile. 
On apprend, par exemple, l’organisation
et l’exécution de compétitions interna-
tionales d’envergure, comment s’adapter
à du nouvel équipement rapidement et
efficacement, et comment aider les Tech
SAR des FC à s’entraîner. 
Les connaissances techniques acquises

par les membres de l’équipe à la 
compétition internationale peuvent être
appliquées en vue d’améliorer la sécurité
et l’acquisition de connaissances des 
Tech SAR en parachutisme, qui nécessite 
souvent d’effectuer des sauts dans des
endroits restreints et dans des conditions
dangereuses. L’équipe a également obtenu
des renseignements généraux très utiles.
Par exemple, en Europe, on utilise des
Cessna Grand Caravans pour effectuer
les sauts militaires à ouverture automa-
tique, une pratique très économique qui
pourrait réduire les coûts et les heures
de vol des Hercules. 
Le championnat de la FAI est une 

compétition sportive civile organisée par
des bénévoles de la région et des forces
militaires locales. 

MAJOR (RET) JOHN SCOTT

Parachutisme d’élite
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CF Sports Awards: Honour Roll and 
Hall of Fame inductees

By Marianne Prigly

The best of the best in CF sports 
and fitness will gather November 22 
in Ottawa for the annual CF Sports 

Awards Ceremony.
This week, we would like to highlight

the achievements of those outstanding 
CF athletes whose names will be added
to the CF Sports Honour Roll and to the
CF Sports Hall of Fame.

Honour Roll 
Major Carmen Roy has contributed 
to the CF Sports Program for the past 
17 years, participating in CF Regional,
National and International Championships.
She has been an integral member of 
the International Military Sports Council
(CISM) Women’s Volleyball team since
1993, when the team won gold at the
CISM Women’s Invitational Volleyball
Championships. She was selected to 
participate in the first World Military
Games in 1995 and in the third World
Military Games in 2003.

Master Warrant Officer Manon
Rhéaume has won more than 100 medals
in CF Regional and National Badminton
Championships and civilian tournaments.
She captained the 3 Wing Bagotville
Badminton Team selected as Air
Command’s 2006 “Team of the Year”, and
was named Air Command’s “Female

Athlete of the Year” in 1999 and 2002. She
is an excellent example of an outstanding
athlete and leader, inspiring other players
with her enthusiasm and commitment to
sport and the CF Sports Program.

Hall of Fame 
Maj (Ret) Roy Hillier participated 
in broomball, flag football, gymnastics, 
competitive weightlifting, hockey, judo and
soccer while in the CF. He competed at
38 CF Regional and National Sports
Championships, five civilian provincial and
national events and two international
events. He coached teams, helped foster
the expansion of the CF Sports Program
and served on the CISM Soccer Technical
committee. He was awarded the “Order 
of Knight” by the CISM Board of Directors
in 1997.

LCol (Ret) Greg Pearson played 
for and coached base-level soccer 
teams, advancing to the CF National
Championships three times. As comman-
dant of the CF School of Physical
Education and Recreation, he orchestrated
the entry of the first CF team to CISM
Championship competition. He managed
the first CF CISM Running Team, served 
as Director of Physical Education,
Recreation and Amenities, and introduced
the Sports Awards Ceremony, the Sports
Patron Program and the Annual Sports
Achievement Awards.  

Les finalistes du mérite sportif des FC : le Tableau
d’honneur et le Temple de la renommée

Par Marianne Prigly

Le 22 novembre, les meilleurs des
adeptes du conditionnement physique et
des sports au sein des FC se retrouveront 
à Ottawa, à l’occasion de la cérémonie
annuelle du mérite sportif des FC.  
Cette semaine, nous soulignons les

réussites des athlètes remarquables des
FC dont le nom sera inscrit au Tableau
d’honneur des sports des FC et qui seront
intronisés au Temple de la renommée des
sports des FC.

Le Tableau d’honneur 
La Major Carmen Roy participe au 
programme sportif des FC depuis 17 ans,
période pendant laquelle elle a pris part
aux championnats régionaux, nationaux et
internationaux des FC. Elle fait partie de
l’équipe de volley-ball féminine du Conseil
international du sport militaire (CISM)
depuis 1993, soit l’année au cours de 
laquelle l’équipe a remporté la médaille
d’or au championnat de volley-ball sur 
invitation du CISM. On a même invité la
militaire à participer aux premiers et aux
troisièmes Jeux mondiaux militaires, qui ont
eu lieu en 1995 et en 2003 respectivement.
L’Adjudant-maître Manon

Rhéaume a gagné plus de 100 médailles
lors de championnats des FC et de

tournois civils régionaux et nationaux de
badminton. Elle a été capitaine de l’équipe
de badminton de la 3e Escadre Bagotville,
qui a remporté le titre d’« Équipe de 
l’année » du Commandement aérien en
2006. L’Adjum Rhéaume a remporté le
prix d’« Athlète féminine de l’année »
décerné par le Commandement aérien en

1999, ainsi qu’en 2002. Elle constitue un
excellent exemple d’une athlète et d’une
chef exceptionnelles. De plus, sa passion
pour les sports et le programme sportif
des FC, ainsi que son dévouement à 
ceux-ci, inspire les autres.

Le Temple de la renommée 
Le Major (retraité) Roy Hillier, en
tant que membre des FC, a pratiqué le 
ballon-balai, le flag-football, la gymnastique,
l’haltérophilie, le hockey, le judo et le 
soccer. Il a participé à 38 championnats
sportifs régionaux et nationaux des FC, 
à cinq tournois civils provinciaux et
nationaux, ainsi qu’à deux tournois inter-
nationaux. Il a été entraîneur d’équipes, a
favorisé l’élargissement du programme
sportif des FC et a siégé au comité 
technique de soccer du CISM. En 1997, 
le conseil d’administration du CISM lui a
décerné l’« Ordre de chevalier ».
Le Lieutenant-colonel (retraité)

Greg Pearson a été membre et
entraîneur d’équipes de soccer de 
bases militaires. Il a participé à trois 
championnats nationaux des FC. En tant
que commandant de l’École d’éducation
physique et de loisirs des FC, il a pris 
les mesures nécessaires pour veiller à la 
participation des FC aux championnats du
CISM pour la première fois. Il a également

dirigé la première équipe de course
représentant les FC auprès du CISM, 
a exercé les fonctions de directeur – 
Éducation physique, loisirs et commodités,
et a mis sur pied le programme de la
cérémonie du mérite sportif des FC, le
Programme des présidents d’honneur des
sports, ainsi que le programme Prix de
réalisation sportive annuel.  
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